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Labrèche
s’apprête à
quitter TQS

«American Beauty»
«L'oeuvre de Dieu, la part du 
Diable»

«La Ligne Verte»
«Révélations»
«Le Sixième Sens»

«Tout sur ma Mère»,  Espagne
«Caravan»,  Nepal
«Est-Ouest»,  France
«Solomon and Gaenor»,  GB
«Under the Sun»,  Suède.

AP-PC

Russell Crowe,
«Révélations»
Richard Farnsworth,
«Une Histoire Vraie»
Sean Penn,
«Accords et désaccords»
Kevin Spacey,
«American Beauty»
Denzel Washington,
«The Hurricane»

Annette Bening,
«American Beauty»
Janet McTeer,
«Tumbleweeds»
Julianne Moore,
«La fin d'une liaison»
Meryl Streep,
«Musique au Coeur»
Hilary Swank,
«Boys Don’t Cry»

Sam Mendes,
«American Beauty»
Spike Jonze,
«Dans la peau de John 
Malkovich»

Lasse Hallstrom,
«L'oeuvre de Dieu, la part du 
Diable»

Michael Mann,
«Révélations»
M. Night Shyamalan,
«Sixième Sens»

Nominations dans les
principales catégories, pour
la 72e cérémonie des
Oscars qui aura lieu le 26
mars prochain.

TÉLÉVISION

Louise Cousineau

L’
animateur de la série
La Fin du monde est à 7
heures s’apprête à dé-
ménager au réseau
TVA en septembre
prochain. Même si
Marc Labrèche a dé-

claré qu’il ne veut plus faire de
quotidienne, c’est exactement cela
qu’il s’apprête à accepter.

La nouvelle devrait être annon-
cée au cours des prochains jours.
Personne n’a voulu confirmer offi-
ciellement, mais l’entente serait
déjà faite.

Marc Labrèche devrait occuper la
case de 22h30, celle du Poing J, en
remplacement permanent de Julie
Snyder dont la carrière française
commence le 3 mars à Paris. La
maison de production Motion In-
ternational, qui produit La Fin du
monde pour TQS, sera également
producteur de la nouvelle série.

Il a été impossible de savoir si
son groupe de reporters de La Fin
du monde suivra à TVA. Mais il est
assuré que Stéphane Laporte, con-
cepteur de La Fin du monde est à 7
heures, ne sera pas de la nouvelle sé-
rie. Il a déclaré samedi dernier, à la

Marc
Labrèche

suite du non-re-
nouvellement du
Bonheur est dans la
télé par TVA l’au-
tomne prochain,
qu’il n’avait pas
de projet pour ce
r é s e a u d a n s
l’avenir immé-
diat.

Marc Labrèche
a développé à
TQS un humour
absurde, déca-

pant et parfois tordu qui l’a trans-
formé en une star de la télé. La soi-
rée des élections provinciales à
TQS a été une merveille de trou-
vailles. Non seulement c’était
drôle, mais le reportage de Jean-
René Dufort sur Gertrude qui avait
voté plusieurs fois a amené des
changements dans notre façon de
voter. Il nous faut maintenant des
pièces d’identité.

Jusqu’à la saison dernière, La Fin
du monde bénéficiait de deux diffu-
sions en soirée à TQS. Lorsque la
direction a décidé d’abolir celle de
18 h — la plus regardée — pour
installer Jean-Luc Mongrain, Marc
Labrèche a décidé que c’était sa
dernière saison à TQS.

Le retour des X Files
■ La direction de TQS avait décidé
de supprimer la diffusion de la sé-
rie Aux frontières du réel, version des
X Files, au retour des Fêtes. Pour la
remplacer par une série considérée
comme plus familiale, Xena la guer-
rière. Erreur. Les fans de Scully et
Mulder ont tellement protesté que
TQS ramène la série culte améri-
caine dès ce vendredi soir à 20 h.
« Nous reprendrons où nous avons
laissé », de dire la porte-parole Lu-
cie Piché, qui promet des épisodes
jamais diffusés en français. Xena
s’en va dans le nirvana pour
l’instant.

Comiques, les Mecs
■ TQS a officiellement aboli ses
mardis de l’humour, se plaignant
que TVA avait copié son concept.
De toute façon, les mardis de l’hu-
mour à TQS ne m’ont jamais beau-
coup fait rire.

Voilà que le mercredi depuis
deux semaines Les Mecs comiques
sont en onde. À 19 h pour une
courte demi-heure, et j’ai beaucoup
ri. À chaque émission, ils ont eu
des trouvailles hilarantes. La folle
compagnie de téléphone Poteau à
la première, le pastiche d’Un gars
une fille — Un gars, un Fif — la se-
maine dernière. Et je vous assure
que ce soir, vous rirez en voyant la
répartiteure de taxi qui travaille à
domicile et avec qui son chum es-
saie de dialoguer. Et aussi la paro-
die de Une fois c’tun gars, l’émission
de TQS « où les blagues soint telle-
ment vieilles qu’Oliver Guimond
les trouvait déjà usées », dit un des
Mecs. Ils ont aussi ce soir un sketch
intitulé L’Heure des vidanges, un sus-
pense sur les nouveaux règlements
du maire Bourque. Angoisse : que
faire d’un kleenex usagé ? « Le
rhume dans le sac, le papier dans le
bac ! » Et pour plus de sécurité, al-
lons porter le tout à Laval !
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Une scène de American Beauty, en nomination pour le meilleur film. Kevin Spacey et Annette
Benning sont chacun en nomination dans leur catégorie.

Oscars: huit nominations
pour American Beauty
LAWRENCE KOOTNIKOFF
Agence France-Presse, BEVERLY HILLS

Avec huit nominations dont celle du meilleur film, le
film du réalisateur britannique Sam Mendes, American
Beauty, domine d’une très courte tête la course aux Oscars,
mais la compétition reste largement ouverte.

Les noms des heureux élus ont
été dévoilés hier matin au cours
d’une conférence de presse à Be-
verly Hills par le président de
l’Académie, Robert Rehme, et l’ac-
teur Dustin Hoffman.

Cette comédie dramatique, avec
Kevin Spacey et Annette Bening,
également nominés comme meil-
leur acteur et meilleure actrice, dé-
peint, sur fond de critique sociale,
la vie d’un couple dans une ban-
lieue américaine aisée.

Outre une sélection pour le
meilleur réalisateur et meilleur
scénario, American Beauty décroche
également une nomination dans
les catégories meilleure prise de
vues, meilleur montage et meil-
leure musique originale.

American Beauty avait déjà été ré-
compensé lors des 57e Golden
Globes décerné le mois dernier par
l’Association de la presse étran-
gère de Hollywood.

Pour l’Oscar du meilleur film,
les autres candidats sont The Cider
House Rules (L’oeuvre de Dieu, la part
du Diable), The Insider, avec sept no-

minations au total, The Sixth Sense
(Le sixième sens), avec six nomina-
tions, et The Green mile (La ligne
verte) avec quatre nominations.

Dans la catégorie meilleur inter-
prète, Kevin Spacey, le père fati-
gué de sa vie ennuyeuse dans Ame-
rican Beauty, sera en compétition
avec Russell Crowe pour son rôle
de cadre qui dénonce ses anciens
chefs de l’industrie du tabac dans
The Insider, et Denzel Washington
pour son incarnation du boxeur
Hurricane Carter dans The Hurri-
cane, sans oublier Sean Penn dans
Sweet and Lowdown (Accords et désac-
cords) et Richard Fansworth dans
The Straight Story (Une histoire vraie).
À 79 ans, ce dernier est l’acteur le
plus âgé jamais nominé dans cette
catégorie.

Chez les actrices, Annette Be-
ning part favorite pour son rôle de
mère ambitieuse et névrosée dans
American Beauty, mais elle devra
compter avec Meryl Streep dans
Music of the Heart et Julianne Moore
dans The End of an Affair (La fin
d’une Liaison).

Avec 12 nominations au cours
de sa carrière, Meryl Streep (déjà
deux Oscars) égale le record de
l’actrice Kathrine Hepburn (quatre
Oscars) qui tenait depuis 18 ans.

Dans la catégorie du meilleur
second rôle masculin, outre Tom
Cruise (Magnolia) et Michael Caine
(The Cider House Rules), il faut noter
la sélection du jeune Haley Joel
Osment, 11 ans, pour son rôle
d’enfant victime de visions étran-
ges dans The Sixth Sense.

Le grand absent de ces nomina-
tions est le film de Stanley Ku-
brick Eyes Wide Shut, présenté
pourtant comme l’un des évène-
ments cinématographiques de l’an
dernier, même s’il avait été éreinté
par une partie de la critique.

Enfin, dans la catégorie des
films étrangers, le favori reste Todo
sobre mi madre (Tout sur ma mère) de
l’Espagnol Pedro Almodovar, qui
a déjà reçu fin janvier le Golden
Globe du meilleur film étranger.

Le cinéma québécois ne risque
pas de faire des ravages cette an-
née à Hollywood. Le Violon rouge,
de François Girard, n’est en nomi-
nation que dans la catégorie de la
meilleure bande sonore originale,
produite par l’Américain John Co-
rigliano. Quant à l’espoir canadien
pour le meilleur film étranger, Em-
porte-moi, de Léa Pool, il n’a pas été
sélectionné parmi les finalistes.

Le Québec tentera de se rattra-

per dans la catégorie du meilleur
court métrage d’animation, avec Le
Vieil Homme et la mer, réalisé par
Alexandre Petrov et qui redonne
vie au classique d’Ernest Heming-
way. Dans cette catégorie, quatre
des cinq films en lice ont un con-
tenu canadien. On y retrouve aussi
My Grandmother Ironed the King’s
Shirts, une coproduction ONF-Nor-
vège de Torill Kove, étudiante à
Concordia, et When the Day Breaks,
de Wendy Tilby et Amanda For-
bis, deux films de l’Office national
du film (ONF), et 3 Misses, duu
Montréalais Paul Driessen.

À noter également Est-Ouest, le
film du Français Régis Wargnier,
qui avait déjà remporté cet Oscar
en 1992 pour son film Indochine.
Les Oscars seront décernés le 26
mars à Los Angeles par l’Acadé-
mie des arts et des sciences du ci-
néma, lors d’une grande cérémo-
nie télévisée dans le monde entier.

Louis-B. ou l’éloge de la cuite
JOCELYNE LEPAGE

«C’
est une cuite
de banquier
et non de
journaliste,
p r é c i s e
Louis-Ber-
nard Robi-

taille, mais ça m’est totalement in-
différent ce que les gens peuvent
en penser. »

Le correspondant de La Presse à
Paris lançait hier soir, dans une
salle du Musée des beaux-arts de
Montréal, son troisième roman et
sixième ouvrage intitulé Le Zoo de
Berlin, aux éditions Boréal, un ro-
man cynique empreint d’humour
noir. Le roman s’ouvre sur la cuite
monumentale du personnage prin-
cipal (Patrick J. Delarue) décrite
dans des détails si intimes que l’on
ne doute guère de l’expérience de
l’auteur en la matière. Louis-B.
s’en fout, mais ajoute tout de même
qu’il a fait des recherches sur le su-
jet, ce qui explique le côté méticu-
leusement physiologique de cer-
tains passages.

La cuite peut être un art « à la
condition de contrôler le pilo-
tage », dit-il au cours d’une entre-
vue qui a eu lieu lundi au Bodega,
et « ça vaut bien une psychanalyse
d’autant plus que ça coûte infini-
ment moins cher ».

Si l’éloge de la cuite fait jaser les
commentateurs qui ont lu le livre
avant sa sortie officielle, Le Zoo de
Berlin est évidemment une entre-
prise plus vaste. C’est, au fond,
une description à peine caricatu-
rale des milieux d’argent et de
pouvoir où les tricheurs et les cor-
rupteurs gagnent. L’auteur regarde
ce monde par les yeux du person-
nage central, un cadre québécois à
l’emploi d’une banque américaine
à Paris, qui vit une période trouble
et prend une pause éthylique
d’une semaine à Berlin. Il s’y ré-
veille dans un hôtel situé près du
zoo, ne sachant trop comment il est
arrivé là, ni pourquoi. Les répon-
ses se présentent une par une,
montées comme une suite de petits
suspenses et les lecteurs décou-
vrent finalement un être froid,
coupé de ses émotions et senti-
ments, à qui la fuite dans la cuite
sera très profitable.

Le roman est écrit à la troisième
personne — « pour que l’on ne sa-
che pas si Delarue a ou non des
émotions », explique Robitaille —
et se lit d’un traite comme on
prend un « coup ». Le journaliste,
qui a toujours aimé décrire des
lieux, en profite pour faire un por-
trait très nuancé (de gris) des deux
Berlin qui arrivent mal à se fondre
l’un dans l’autre. Il en profite aussi
pour s’amuser aux dépens des mi-

lieux parisiens « coincés » qui rô-
dent autour de l’argent et du pou-
voir.

« Je ne sais pas pourquoi j’écris
des romans », dit-il en réponse à
une question qui l’ennuie visible-
ment. Pour lui, « l’écriture est une
névrose comme le dit Sartre dans
Les Mots. Je suppose que ça vaut
bien une psychanalyse ! » Ça
aussi...

Et Robitaille rappelle les statis-
tiques qui auraient pu pourtant le
décourager. « La vente normale
d’un roman au Québec est de 1000
exemplaires », dit-il en précisant
que son roman précédent, Maison-
neuve. Le Testament du Gouverneur
(Boréal) a fait moins de mille.
« En France, poursuit-il, ou bien
tu vends zéro exemplaire, ou tu
vends en masse. Il sort 2500 ro-
mans par année, les grandes mai-
sons publient 50 à 60 romans de
nouveaux auteurs. Là-dessus, qua-
tre ou cinq vont bien marcher, et
depuis quelques années, ce sont
des femmes qui sont mises de
l’avant. Il y a un nouveau créneau
qui fait fureur : de jeunes bour-
geoises, 21 ans, jolies, brillantes,
qui écrivent des romans pornos. »
Et bien sûr, Louis-Bernard Robi-
taille dont le roman, en France,
sortira le 26 avril, n’appartient pas
à cette catégorie !

Par contre, l’essai en deux tomes
de Louis-B. sur les Français (Et
Dieu créa les Français) s’est vendu à
25 000 exemplaires, dit-il, dont
6000 dans la version anglaise aux
États-Unis, et l’éditeur anglais pré-
pare une nouvelle impression.
« Ça ne s’est pas vendu en anglais
au Canada, précise Robitaille. On
dirait que les Canadiens anglais
haïssent autant la France que le
Québec. »

PHOTO RÉMI LEMÉE, La Presse ©

Louis-Bernard Robitaille
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Apocalypse, nazisme,
féminisme...
Le cinéma allemand ne manque pas de cibles

28
29

38
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LUC PERREAULT
La Presse, BERLIN

Parmi les must de Berlin,
il en est un, servi par un
bouche à oreille efficace,
qui porte un titre curieux :
Tuvalu. Je l’ai vu.

Son réalisateur, Veit Helmer, est
allemand. Il était surtout reconnu
jusqu’ici pour ses courts métrages.
Tuvalu peut être décrit comme un
croisement entre Delicatessen (pour
la forme travaillée jusqu’au manié-
risme) et Juha de Kaurismäki à
cause de son apparence de film
muet. Je dis bien «apparence» car,
si ce film est pratiquement dé-
pourvu de dialogues, des sons se
font entendre et quelquefois des
mots s’échappent de la bouche des
personnages.

Perdu dans un paysage apoca-
lyptique de bord de mer dont l’ho-
rizon est bouché par des carcasses
de bâteaux à moitié coulés, se
dresse un édifice complètement dé-
crépit abritant une piscine. Des
clients s’y présentent que la cais-
sière laisse payer avec des boutons
(car ils ne sont pas riches). Un
vieux capitaine aveugle dirige la
baraque. Mais ses employés font
tout pour lui faire croire qu’il n’y a
pas de problème.

Le personnage central de cette
histoire est défendu par Denis La-
vant, l’acteur fétiche de Leos Carax.
Il s’amourache d’une jeune fille qui
a hérité d’un bateau en train de
rouiller dans la rade. Une petite in-
trigue s’organise. On trouvera sans
doute, derrière cette intrigue à la
Becket (style Godot), une fable
dont la clé pour le moment
m’échappe. Mais, à cause de son
ton poétique très particulier qui
n’est pas du tout désagrable, ce
film va faire un malheur, particu-
lièrement auprès des jeunes, même
si ça reste, au fond, une oeuvre
sans grande substance qu’on risque
vite d’oublier.

Serge Losique, que je croise ré-
gulièrement dans les salles (ainsi
que Claude Chamberlan), ne pré-
voit pas retenir Tuvalu pour son
prochain FFM : il a été lancé à San
Sebastian en septembre dernier, ce
qui en fait déjà un « vieux » film.
Qu’à cela ne tienne. On finira bien
un de ces jours par voir cette curio-
sité sur nos écrans.

Un descendant de nazi
crée la controverse

J’ai assisté à un débat passionné
à propos d’un film allemand tourné
par un Polonais. Retour à la patrie
avec Bubi de Stanislaw Mucha est le
résultat d’une enquête menée par
un descendant de Ludolf von Al-

vensleben qu’on surnommait
« Bubi » et qui fut le bras droit de
Henrich Himmler, responsable de
l’extermination de milliers de Polo-
nais et de Russes. Petit-fils de
« Bubi », Hubertus von Alvensle-
ben mesure six pieds sept, la même
taille que son ancêtre. Un jour, il
découvrit cette tache dans l’arbre
généalogique familial : un ancêtre
nazi et pas des moindres. Pour cette
famille d’aristocrates, c’était l’infa-
mie. Son enquête l’ayant mené en
Pologne, il chercha un professeur
de polonais. Il tomba sur Stanislaw
Mucha qui, en échange de ses ser-
vices d’interprète, a filmé les inter-
views d’Hubertus auprès de ceux,
au sein sa famille, qui ont bien
voulu répondre à ses questions.

Le résultat est assez décevant
dans la mesure où le réalisateur
s’est contenté d’enfiler ses inter-
views qu’il a recueillies en Allema-
gne, en Pologne et jusqu’en Argen-
tine où « Bubi » aurait profité
d’une immunité accordée par Pe-
ron. Mais dans cette salle bourrée
de spectateurs allemands, le specta-
cle a débuté après la projection. Les
échanges étaient vifs. Un historien
qui travaille sur le même sujet a
descendu le film en flamme, lui re-
prochant de ne présenter que des
points de vue subjectifs. Effective-
ment, on aurait aimé, sur un sujet
aussi chaud, quelques points de re-
père, des extraits d’archives, par
exemple, un point de vue plus dis-
tancié, en somme.

Hommes pas roses
Un autre film allemand paraît ré-

concilier, plutôt que diviser, le pu-
blic. Avec Erleuchtung garantiert
(Élimination garantie), la cinéaste
Dorris Dörrie (dont on connaît le
fameux Männer) revient sur son su-
jet de prédilection : les hommes. Il
s’agit de deux frères : l’un, adepte
du bouddhisme zen ; l’autre préoc-
cupé par son seul travail. Ils ont un
point en commun : ils ne lèvent ja-
mais le petit doigt à la maison. Un
jour, la femme du second en a as-
sez : profitant de l’absence du mari,
elle vide l’appartement et part avec
les enfants. Quand l’autre revient,
il se retrouve devant un grand vide.
C’est la déprime. Son frère part jus-
tement au Japon pour un séjour de
quelques semaines dans un monas-
tère bouddhiste, un voyage préparé
de longue main. L’autre va l’accom-
pagner. Après bien des détours
souvent comiques, ils se retrouvent
tous deux, et c’est là où se situe le
message féministe, en train de par-
faire leur culture zen en torchant
les toilettes et en cirant les plan-
chers du monastère. Vérité au-delà,
erreur en-deça. Un seul détail m’a
agacé : le gros grain de ce film
tourné en vidéo.

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

Louise Cousineau

11:00 a - LA VRAIE VIE 
L’angoisse du nouveau siècle:
comment éviter que nos enfants
deviennent trop gros. 

19:00 K - LES MECS COMIQUES 
La répartiteure de taxis qui tra-
vaille à domicile vaut à elle seule
le détour sur cette émission. 

19:30 r - ARCAND 
Sur la chaise brûlante: Patrick
Huard. 

20:00 A - LES RÈGLES DU JEU 
Les anglophones de Montréal
forment-ils une société distincte?
L’industrie du meuble québécois
en pleine expansion. 

20:00 0 - GRANDS
REPORTAGES 
John Wayne: les hommes ont
voulu lui ressembler, les femmes
en ont rêvé comme amant dans
les années 50. Ce vrai homme
n’avait pourtant rien d’un cowboy
dans la vie. Documentaire de la
BBC. 

21:00 a - CHARTRAND ET
SIMONNE 
La série la plus satisfaisante de
l’heure. Simonne a trois enfants
en trois ans, Michel devient
typographe et milite pour le Bloc
Populaire. Avec Luc Picard et
Geneviève Rioux. 

21:00 A - LES FRANCS-TIREURS 
La manipulation des géants du
marketing; les banques font des
profits exhorbitants et coupent
les postes. Entrevue d’un ban-
quier. 

22:00 A - TOUTE UNE VIE 
André Previn: de la musique au
rire. Documentaire sur le chef
d’orchestre mondialement
célèbre et ex-mari de Mia Farrow. 
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Ce soir Virginie Caserne 24 Net Force (3/3) Chartrand et Simonne Le Téléjournal/Le Point Nouvelles du 
sport

Cinéma
(23:28)

Le TVA Piment fort /
Richard Z. Sirois

La Poule aux 
oeufs d'or

Arcand / Patrick
Huard

Le Retour Les Machos Le TVA Le Poing J / Maxime Martin,
Paul Arcand, Sonia Vachon

Sports / 
Loteries (23:52)

Macaroni tout 
garni

Improvissimo Les Choix de 
Sophie

Cent Titres Les Règles du jeu / Les
Anglophones de Montréal

Les Francs-
tireurs

La Face cachée
de la une

Toute une vie / André Prévin: de
la musique...

Les Choix de 
Sophie

Le Présent du 
passé

Grand Journal
(17:00)

Flash / D. Michel Les Mecs 
comiques

Hockey / Thrashers - Canadiens Le Grand 
Journal

La fin du 
monde...

110% Aphrodisia

Pulse A. Hollywood ...Raymond Two Guys and a
Girl

Norm Now and Again Amazon CTV News Pulse / Sports

News Wheel of... Jeopardy Drew Carey Spin City Law & Order News

Newswatch On the Road... Country... the fifth estate Da Vinci's Inquest The National / CBC News

News ABC News Judge Judy Frasier Two Guys... Norm Drew Carey Spin City 20/20 Wednesday News Night. (23:35)

News CBS News E.T. City of Angels Cinéma / SALLY HEMMINGS avec Sam Neill (2/2) Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Twenty One The West Wing Law & Order Tonight (23:35)

Newshour Business Rep. Points North Championship Ballroom Dancing Great Performances / Aida's Brothers & Sisters Cinéma / THE ROCKETEER (4)

BBC News Nightly Bus. Newshour Digital Divide: Technology and our Future Frontline / Assault on Gay... World News Charlie Rose

L.A. Law Law & Order Biography / Sidney Poitier Investigative Reports American Justice Law & Order

Cafe Campus Blues Bravo! Videos The Age of Dorian...Workshop Cinéma / TITLE SHOT (6) avec Tony Curtis Trial and Retribution NYPD Blue

Contact Animal / Les Gorilles Objectif Science La Grande Aventure du ski Biographies / Alfred C. Fuller Kojak Cinéma / UNE CERTAINE...

Cinéma... Tourisme... Environnement et Communication ...immobilier Capharnaum Anthropologue Savoir vendre Quartier latin Gestion de la croissance... PME

How'd they do that? @discovery.ca Wild Discovery Wings / Warriors of the Night Oceans of Mystery @discovery.ca

Clarissa Microsoap Gargoyles ...of the Dark? Cinéma / FLIGHT OF THE NAVIGATOR (5) Cinéma / WILLY WONKA AND THE... Dark? (23:10) Gargo. (23:35)

Caroline... City Home Improv. Drew Carey 3rd Rock... Beverly Hills 90210 The JonBenet Ramsey Story Dawson's Creek Drew Carey Star Trek

Global News First Nat. News Addams Fam. E.T. Dawson's Creek Chicago Hope Outer Limits

It Seems Like Way We Were Mansion A Scattering... It Seems Like Royal Secrets The Canadians: A. Leonowens The Prosecutor Tour of Duty

Life with Pets Good Dog Images 3 Perfect Days Dogs... Jobs Horse Tales Extra ...do for Love Fame, Fortune ...for Dinner? Dogs... Jobs Horse Tales

Immortels / Fleetwood Mac Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie: Fleetwood Mac Immortels: Fleetwood Mac Génération 80 Musicographie: Fleetwood Mac

Clip Hollywood PQ Clip

World News Business News Newsworld Reports Pamela Wallin CounterSpin The National Antiques Roadshow Newsworld Reports

Euronews Capital Actions Le Monde ce soir John Wayne Le Journal RDI Maisonneuve à l'écoute Le Canada auj. Le Canada auj. Le Canada auj.

Claude Mailhot Sports 30 Mag Hors-jeu Les Légendes du hockey Boxe / Glen Johnson - Syd Vanderpool Sports 30 Mag Sports 30 Monde, sport

Madison Red Dwarf Degrassi Jr. Degrassi High John Woo's Once a Thief Due South Cinéma / THE BIG PICTURE (5) avec Kevin Bacon

Highlander Babylon 5 Sliders First Wave Star Trek - Deep Space Nine X-Files

Sportscentral Last Word... Goin' Deep Billiards / 1999 World Professional Pool Championships Sportscentral Inside the PGA Crank

L'Enfance... Volt Panorama Ô Zone ...chansons Cinéma / LOS OLVIDADOS (2) avec Estella Inda, Alfonso Mejia Panorama

Bob Vila's Home again Trauma Center Extreme Machines Most Powerful Explosions Pyrotechniques Extreme Machines

Off the Record Sportsdesk That's Hockey ESPN the Mag. 2000 ESPY Awards Sportsdesk

Ned... triton Redwall Fifi Brindacier Méga Bébés A. Anaconda Cléo & Chico Les Simpson Ned... triton Duckman South Park Les Simpson Méga Bébés

Des chiffres... Panorama Journal FR2 Envoyé spécial Lumière des oiseaux Journal belge Journal suisse Soir 3

S. Bus / Zoo Mechanics Antiques Roadshow Studio 2 A Mug's Game The View from Here / Tops & Bottoms

Sortie gaie Les Copines... Le Feu sacré Santé en ved. Diagnostic / Chirurgie infantile Dos Ado / Le Suicide L'Hôpital... Les Copines... Allô docteur

CitéMag Rendez-vous avec... Question Santé CitéMag Action Emploi À la une

Addams Fam. Weird-Oh's Beast... Shadow... Farscape Gamerz Boy Meets... Student Bodies Beast... Addams Fam. Beasties

Lignes de vie

ERRATUM
Hollywood, P.Q.
■ Petit changement au
programme : c’est à
21 h 30, et non à 21 h,
que sera diffusé ce soir le
prochain épisode de Hol-
lywood, P.Q., cette déli-
rante émission qui paro-
die les talk-shows, signée
Alain Simard, sur les on-
des de MusiquePlus. Les
reprises de demeurent
toutefois les mêmes.
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. Vous y trouverez un passeport; en
le faisant estampiller dans l’une des 50 bonnes tables
participantes, vous pourrez économiser à la SAQ.

OSM / Un modèle
de concert
CLAUDE GINGRAS

Dans cette période trouble et peut-être déci-
sive de l’histoire de l’Orchestre Symphoni-
que de Montréal, un concert comme celui-ci
— donné hier soir et repris exceptionnelle-
ment demain soir — pourrait servir en quel-
que sorte de modèle à bien des plans essen-
tiels.

Avec Weber et Mahler encadrant Hinde-
mith, le programme offre de quoi intéresser à
la fois le public conservateur et les amateurs
de nouveauté et, précisément, il semble avoir
atteint ce double but puisque la salle est
beaucoup plus remplie que d’habitude.

Voilà pour le côté box-office, ce détestable
aspect sans lequel un organisme comme
l’OSM ne peut pourtant fonctionner.

Je saute immédiatement à un autre point
de vue: la réaction du public. Elle ne m’af-
fecte pas, mais elle doit préoccuper ceux qui
vendent les billets. Le silence dans lequel se
déroule l’aride Concerto pour violon de Hin-
demith, la nouveauté du programme, est as-
sez étonnant. Ceux qui n’aiment pas l’oeuvre
ont quand même quelque chose à écouter: le
sensible et brillant violon de Chantal Juillet.
De toute façon, ils savent que leur Mahler les
attend après l’entracte.

Et, justement, après le Mahler, c’est le
triomphe: une ovation bruyante de la salle,
debout, et qui augmente à mesure que Dutoit
fait lever les instrumentistes qui se sont par-
ticulièrement signalés au cours de cette
heure d’envoûtement.

Une ovation qui le touche, lui et ses musi-
ciens; une ovation qui nous touche aussi,
d’une autre façon, bien sûr: la vue de cette
foule nombreuse, capable d’apprécier la qua-
lité et le travail exceptionnels de cet orches-
tre et de son infatigable chef.

Dutoit nous prend par surprise dès l’ou-
verture d’Oberon. J’ai entendu cela des cen-
taines de fois et n’y voyais qu’un élément de
remplissage dans un programme qui allait

être difficile et chargé. Jamais je n’ai entendu
un tel contraste entre le mystère de l’Adagio
introductif et la vivante lumière de l’Allegro
qui suit. Même Wilfrid-Pelletier sonnait
comme une grande salle dans cette approche
renouvelée.

Le Hindemith est très difficile: pour la vio-
loniste, pour l’orchestre, pour l’auditeur. Dif-
ficile mais intéressant, ne serait-ce que
comme diversion aux sempiternels concertos
familiers. Juillet est impeccable du commen-
cement à la fin de ces 31 minutes qui la solli-
citent presque sans arrêt; on la voudrait un
peu plus tendre dans le mouvement lent,
mais c’est sans doute dans la retenue qu’elle
conçoit cette musique. Les bois folâtrent au-
tour d’elle et les cuivres sont particulière-
ment efficaces.

Après le Hindemith, le Mahler trouve l’or-
chestre un peu fatigué. L’absence de quel-
ques solistes irremplaçables se fait aussi sen-
tir. On note même, pour l’ensemble, plus de
cacophonie que ce que Mahler a déjà mis
dans sa partition. Manifestement conscient
de ces problèmes, Dutoit décide de jouer le
tout pour le tout, de métamorphoser défauts
en qualités, de pousser les effets au maxi-
mum. Résultat: un Mahler plus coloré, plus
grimaçant, plus grouillant encore que tous
ceux qu’il nous a déjà donnés. À la toute fin,
les sept cornistes jouent debout, comme
Mahler le demande.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL. Chef
d’orchestre: Charles Dutoit. Soliste: Chantal Juillet,
violoniste. Mardi soir, salle WiIfrid-Pelletier de la Place
des Arts; reprise jeudi soir, 20 h. Dans le cadre des
« Grands Concerts » et du « Festival Montréal en Lu-
mière ».

Programme:
Ouverture de l’opéra « Oberon » (1826) - Weber
Concerto pour violon et orchestre (1939) - Hindemith
Symphonie no 1, en ré majeur (1884-88) - Mahler

PHOTO RÉMI LEMÉE, La Presse

Les chansons québécoises qui n’ont pas été interprétées pendant le spectacle de
Québec Issime, hier, semblent bien difficiles à trouver....

Québec Issime. : 75 ans
de notre histoire musicale
JEAN BEAUNOYER

Québec Issime, ambitieux spectacle présenté au
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts,
du 15 au 19 février et du 24 février au 4
mars, nous arrive du Saguenay-Lac-St-Jean
avec 120 chansons, 32 artistes, 400 costumes
et 15 tableaux différents. Subissant sûrement
l’influence de la mégalo Fabuleuse histoire d’un
royaume, présentée à La Baie avec des centai-
nes de comédiens, des chevaux et des autos
sur scène, les productions Logistik nous en
mettent plein la vue et surtout plein les
oreilles avec 75 ans d’histoire musicale au
Québec.

J’aimerais avoir trouvé les chansons qué-
bécoises qui n’ont pas été interprétées pen-
dant ce spectacle. Ne craignez rien, on n’a
rien oublié. En deux temps, trois mouve-
ments, Allégria du Cirque du Soleil, des ex-
traits de Notre-Dame de Paris, Starmania et de
Demain matin Montréal m’attend. Tout ça en
trois minutes, décors, costumes, maquillages
changés. Une colonne du temple d’une église
qui se transforme en comptoir de restaurant,
le temps de le dire ou de le chanter.

Deux heures de spectacle en première par-
tie, alors que les chansons québécoises des
années 80 et 90 s’accumulent à l’intérieur
d’un projet dont les ambitions atteignent les
dimensions d’un Club Price musical avec six
chansons pour le prix de deux. L’indigestion
menace dès le début du spectacle avec en
surcroît des rayons de lumière aveuglants
qu’on lance à tout propos dans le but mani-
feste d’éblouir les spectateurs. L’effet est
réussi à plusieurs reprises. De quoi en avoir

le souffle et la vue coupés.
Depuis les chansons de Laurence Jalbert,

Kevin Parent, Isabelle Boulay, on recule
dans les années disco avec Robert Leroux,
Boule Noire puis dans les années de peace and
love avec Beau Dommage, les années de bière
et taverne avec Plume et Paul Piché jus-
qu’aux années 60 de Jacques Michel.

Déjà presque une centaine de chansons
ont défilé. Rendons aux musiciens tout le ta-
lent qui leur appartient ainsi qu’aux inter-
prètes dont les voix sont justes, belles, ri-
ches. Parfois, c’est encore meilleur que la
version originale. Mais c’est le spectacle des
artistes anonymes, effacés qui se sacrifient
pour la cause et la communauté.

Spectacle impressionnant s’il en fut un,
avec ses excès et son abondance de costumes
et décors. Cependant, tous ces efforts mérite-
raient un meilleur sort avec une mise en
scène de calibre professionnel. On a négligé
particulièrement la chorégraphie, l’esthé-
tisme du spectacle marathon qui va trop vite
pour se laisser apprécier.

En deuxième partie de cette revue de la
musique québécoise, on présente dans le ca-
dre de l’émission Jeunesse d’Aujourd’hui, une
dizaine de traductions américaines. Bon !
mettons que C’est le temps des vacances (Let’s go
steady again de Neil Sedaka) fait partie de no-
tre patrimoine ainsi que Splish Splash et Ca-
role. Heureusement, les boîtes à chansons
nous ont ramenés à notre identité avec Geor-
ges Dor, Vigneault, Raymond Lévesque et les
autres. On n’a même pas oublié Jacques Nor-
mand. Décidément, comme dirait un bleuet
de mes amis, « trop c’est comme pas assez ! »

La France prépare le bicentenaire de Berlioz
Agence France-Presse
PARIS

Hector Berlioz sera le premier compositeur
français à reposer au Panthéon de Paris, tem-
ple des gloires de la nation française.

Les cendres du compositeur de la « Sym-
phonie Fantastique » y seront transférées en
2003, année du bicentenaire de sa naissance,
a annoncé hier à Paris Catherine Trautmann,
ministre français de la Culture et de la Com-
munication.

La dépouille de Berlioz, mort en 1869, re-
pose actuellement au cimetière Montmartre à
Paris.

L’Orchestre de Paris (OP) et la Bibliothè-
que nationale de France (BNF) ont lancé
hieri, en présence de Catherine Trautmann,
l’opération « Berlioz 2003 » destinée à célé-
brer le bicentenaire de la naissance du com-
positeur français.

Cette opération, qui rayonnera jusqu’aux
États-Unis, bénéficie déjà d’un site Internet
(berlioz2003.com).

L’Orchestre de Paris s’est fixé pour tâche
de jouer tout Berlioz dès cette saison et les
suivantes : sur les thèmes « Berlioz et
Faust » en 1999-2000, « Berlioz, Byron et
l’Italie » en 2000-2001, « Berlioz et Shakes-
peare » en 2001-2002 et « Berlioz musicien
officiel » du Second-Empire.
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AUTOPSIE D’UN FILM ÉROTIQUE Rogers accusé de ne pas être le
meilleur ami des francophones
Des chaînes françaises retirées de la grille en Ontario

Réflexion ou thérapie, c’est selon
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

En 1993, la cinéaste québécoise
Sylvie Peltier part à la conquête de
Hollywood et tourne... un film éro-
tique de série B. Jamais entendu
parler d’Endangered Love ? Normal,
le film fut un échec lamentable,
tant au plan commercial qu’artisti-
que. « Le sexe, comme le crime, ne
paie pas toujours »... même quand
on croit avoir appliqué la recette
gagnante.

Six ans plus tard, la réalisatrice
retourne sur les lieux du crime
pour comprendre son fiasco, inter-
roger ceux et celles qui sombrèrent
avec elle dans l’aventure, les actri-
ces, la productrice et quelques pro-
fessionnels du milieu... sans ou-
blier quelques extraits du film
maudit !

Petit documentaire d’une cin-
quantaine de minutes, Autopsie d’un
film érotique est un film sur le film
tourné sourire aux lèvres. On y dis-

sèque, en surface, l’industrie du ci-
néma de fesses. Et si le sujet peut
paraître sérieux, le traitement a le
mérite d’être léger, parfois rigolo.
Intéressant, bien sûr, que ce regard
féminin « de l’intérieur » sur un
univers qu’on sait dominé par les
hommes. L’angle féministe colore
l’ensemble du film, avec ce que
cela implique de lucidité, mais
aussi d’évidences et de portes
maintes fois ouvertes.

Du reste, on n’a pas tant l’im-
pression de pratiquer l’autopsie
d’un film, ni même d’une industrie
sans morale, que d’être pris à té-
moin devant les doutes et les ré-
flexions d’une cinéaste, qui semble
nous inviter à sa propre thérapie.
Entre le bilan personnel et profes-
sionnel, Autopsie d’un film érotique
est présenté ce soir et demain 19 h,
au Cinéma ONF. La journaliste
Pascale Navarro animera les discus-
sions après les projections.

SUZANNE COLPRON

Le géant canadien de la câ-
blodistribution Rogers
Communications est-il
hostile aux francophones ?

C’est, en tout cas, ce que sou-
tient Raynald Charest, un abonné
du câble à Orléans, près d’Ottawa,
dans une lettre adressée aux mé-
dias. « En tant que futurs abonnés
de Rogers, les Québécois ne de-
vraient pas être indifférents de-
vant cette transaction puisque les
francophones d’Ottawa ont sou-
vent éprouvé des déboires avec
Rogers », écrit-il.

Des déboires ?

En février 1999, Rogers, qui
vient, comme on sait, d’acheter Vi-
déotron, a fait beaucoup de mé-
contents dans la communauté

francophone en retirant de sa
grille le canal français de re-
transmission des travaux parle-
mentaires, CPAC.

L’année précédente, il avait dé-
clenché un mouvement d’opposi-
tion de la part du Mouvement
d’implication francophone d’Or-
léans (MIFO) en faisant disparaî-
tre Super Écran de son offre, tout
en ajoutant 14 nouveaux services
spécialisés anglophones.

« Dans son forfait Me-TV, Ro-
gers avait préféré quatre stations
américaines aux quatre chaînes
spécialisées canadiennes de lan-
gue française (Canal D, Canal Vie,
LCN et Musimax) qui entraient en
ondes, rappelle M. Charest. Pour
ajouter à l’injure, il en profitait
pour effacer Super Écran de son
menu et repoussait Télé-Québec à
la case 70. »

M. Charest ajoute que Rogers a

annoncé récemment l’addition, à
Ottawa, de huit services spéciali-
sés en français sur son service nu-
mérique. Cette annonce est surve-
nue le 3 février, quatre jours
seulement avant l’achat du Groupe
Vidéotron au coût de 5,6 milliards.

Le hic, c’est que moins de 1 %
des abonnés de la région dispose
d’un équipement numérique et
qu’ils doivent payer pour avoir ac-
cès à ces canaux. « En d’autres
mots, 99 % des gens ne peuvent
capter ces nouvelles stations pour
le moment », souligne M. Charest.

En raison du « piètre service té-
lévisuel que cette compagnie offre
en langue française à ses abon-
nés », Rogers s’est d’ailleurs vu
décerner le prix Citron 1999 par
Impératif français, un organisme
né il y a un quart de siècle en Ou-
taouais, pour la défense de la lan-
gue française et des cultures d’ex-
presion française.
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SPECTACLES

Salles de répertoire
MR. DEATH: THE RISE AND FALL
OF FRED A. LEUTCHER JR
Cinéma du Parc (1): 17h, 19h, 21h.
THE STRAIGHT STORY
Cinéma du Parc (2): 17h.
LOVE MACHINE
Cinéma du Parc (2): 19h.
THE WARRIOR
Cinéma du Parc (2): 21h15.
FELICIA’S JOURNEY
Cinéma du Parc (3): 17h.
MAN ON THE MOON
Cinéma du Parc (3): 19h15.
CUBE
Cinéma du Parc (3): 21h30.
FELICIA’S JOURNEY
Cinéma Impérial: 16h30, 19h, 21h20.
BEAU TRAVAIL
Ex-Centris (salle 3, Cassavetes):
13h15, 15h15, 17h15, 19h15, 21h15.
HAUT LES COEURS!
Ex-Centris (salle 2, Fellini):
14h, 16h30, 19h, 21h20.
PANIC BODIES
Ex-Centris (salle 1, le Parallèle):
17h, 19h30.
LES ENFANTS DU MARAIS
Amphithéâtre IBM, HEC: 12h, 19h.
Collège Édouard-Montpetit (945, De Chambly,
Longueuil): 20h.
FAREWELL MY COMCUBINE
Cinémathèque: 21h.

Musique
CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Mer., 12 h 30, Gerald Wheeler, organiste. Bach.
PLACE DES ARTS (salle Wilfrid-Pelletier)
Auj., 20 h, Otello (Verdi). Opéra de Montréal.
Antonio Barasorda, ténor, Christiane Riel,
soprano, Gino Quilico, baryton. Mise en scène:
Bliss Hebert. Choeur de l’OdM et Orchestre
Symphonique de Montréal. Dir. Joseph
Rescigno. Autre représentation: 19 fév.
USINE C (1345, Lalonde)

Auj., 20 h, Lulu, le chant souterrain, opéra
techno (Alain Thibault). Chants Libres. Pauline
Vaillancourt, soprano, et Paul Savoie, comédien.
Autre représentation: 19 fév.
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall)
Mer., 20 h, Orchestre à vent de McGill. Dir.
Daniel Gordon.
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR
Mer., 20 h, Natalie Gurtler, soprano, Éric
Brisson, pianiste.
SALLE PIERRE-MERCURE
Mer., jeu. et ven., 20 h, La Vie qui bat (Reich-
Laurin). Ensemble de la SMCQ et compagnie de
danse O Vertigo.

Théâtre

PLACE DES ARTS,
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE
Sous le regard des mouches, texte et mise en
scène de Michel Marc Bouchard. Avec Roger La
Rue, Sebastier Delorme, Marie Tifo, Céline
Bonnier, Normand Lévesque, Pauline Lapointe,
Simone Chartrand, Fanny Mallette et Micheline
Poitras. Mar. au ven. 20h., sam., 16h et 20h30.
Dim., 27 fév. 14h30. Du 16 fév. au 25 mars.
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE
(84, Ste-Catherine O.)
L’Odyssée, de Homère. Adapt. de Dominic
Champagne et Alexis Martin. Mise en scène de
Dominic Champagne. Avec François Papineau,
Pierre Lebeau, Dominique Quesnel, Sylvie
Moreau, Guillaume Chouinard, Julie
Castonguay, Henri Chassé, Norman Helms,
André Barnard, Pierre Benoit, Ludovic Bonnier,
Jean-Robert Bourdage, Michel-André Cardin,
Éric Forget et Jacinthe Laguë. Du mar. au ven.,
20h; sam., 15h et 20h, jusqu’au 27 février.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT
(4664, St-Denis)
Les Chaises, de Eugène Ionesco. Mise en
scène de Paul Buissonneau. Avec Hélène
Loiselle, Gérard Poirier et Georges Molnar. Du
mar. au ven., 20h; sam., 15h et 20h; dim., 15h,

jusqu.au 26 février.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
(100, av. des Pins E.)
Le Désir de Gobi, de Suzie Bastien. Mise en
scène de Pierre Bernard. Avec Annick Bergeron,
Danny Gilmore et Raymond Legault: 20h,
jusqu’au 26 février.
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER
(4353, Ste-Catherine E.)
Crime et Châtiment, de Fiodor Dostoïevski.
Trad. et adapt. de Igor Ovadis et Serge
Mandeville. Mise en scène de Igor Ovadis. Avec
Catherine Allard, Marc Béland, Stéphane
Brulotte, Violette Chauveau, Geneviève Cocke,
Maxim Gaudette, Marie-Christine Lalande,
Serge Mandeville, Igor Ovadis et Stefan
Perreault. Mer., 19h; ven., 20h; sam., 16h.
Jusqu’au 19 février.
SALLE FRED-BARRY
(4353, Ste-Catherine E.)
Les Enrobantes, de Marie-Christine Lê-Huu,
spectacle de marionnettes pour adultes mis en
scène par Gill Champagne. Avec Martin
Bélanger, Martin Genest, Frédéric Lebrasseur,
Pierre Robitaille, Véronique Saint-Jacques. Mar.
au sam. à 19h30, jusqu’au 26 février.
ESPACE LIBRE (1945, Fullum)
Transit - section no 20, d’Alexis Martin et Jean-
Pierre Ronfard. Mise en scène d’Alexis Martin.
Avec Jacques Baril, Martine Beaulne, Daniel
Brière, Michel Charette, Sophie Dion et Jean
Maheux. Du mar. au sam., 20h30. Jusqu’au 19
février.
THÉÂTRE ESPACE GO (4890, St-Laurent)
Albertine en 5 temps, de Michel Tremblay. Mise
en scène de Martine Beaulne. Avec Monique
Mercure, Andrée Lachapelle, Sophie Clément,
Élise Guilbault, Macha Limonchik et Guylaine
Tremblay. Du mar. au sam., 20h.
Représentations supplémentaires, le 12 février,
à 16h et du 15 au 19 février, à 20h.
BALUSTRADE DU MONUMENT
NATIONAL
(1182, boul. St-Laurent)
Les Pamphlétards, texte et mise en scène de
Daniel Desjardins. Avec Stéphane Leblanc,
Chantal Dumoulin, Anka Rouleau et Daniel
Desjardins. 20h30. Jusqu’au 26 février.
1680, ONTARIO (Adjacent au Lion d’Or)
La Nuit juste avant les forêts de Bernard-Marie
Koltès, mise en scène de Brigitte Haentjens.
Avec James Hyndman. Production de Sibylline
inc. 20h. Jusqu’au 19 février.
LA LICORNE (4559, Papineau)
Antarktitos de David Young, trad. d’André
Ricard. Mise en scène de Michel Ponty, avec
Réal Bossé, Normand D’Amour, Stephane
Demers, Richard Frechette, Gérald Gagnon et
Jean Turcotte. Supplémentaires 17, 18, 19 fév.
20h.
THÉÂTRE PROSPÉRO (1371, Ontario E.)
Croisade de Michel Azama. Mise en scène de
Robert Astle et Phoebe Greenberg. Avec Jean
Boilard, Nathalie Claude, Patrice Coquereau,
Suzanne Lemoine, Renée-Madeleine Le
Guerrier, Patrick Olafson-Hénault, Daniel
Parent, Patrice Savard et Stephane Théoret. Du
16 février au 4 mars, mar., au sam., 20h. Dim.,
16h.
ESPACE INTIME DE THÉÂTRE
PROSPÉRO (1371, Ontario E.)
Une lune d’eau salée de David French, trad.
Antonine Maillet. Mise en scène de Gilles
Provost, avec Nathalie Nadon et Éloi
Archambeaudoin. Une production du Théâtre de
l’Île de Hull. Mar. au sam. 20h. Dim., 5 mars
15h. Jusqu’au 5 mars.

Danse

SALLE PIERRE-MERCURE
(300, Maisonneuve E.)
O Vertigo, La Vie qui bat de Ginette Laurin. Neuf
danseurs, 12 musiciens. 16, 17, 18, 19 fév. 20h.
AGORA DE LA DANSE (840, Cherrier)
Danse-Cité, Projet Kovac, interprète: Liza
Kovac. 16 au 19 fév. et du 24 au 26 fév.: 20h.

Variétés

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS
(4530, Papineau)
Nostalgie, chorégraphie de Lorna Wayne. Avec
Frank Olivier et Jacques Vallée. Du mer. au
sam., 20h; dim., 14h.
PLACE DES ARTS,
THÉÂTRE MAISONNEUVE
Québec Issime, revue musicale, mar., 15 fév. au
sam., 19 fév.: 20h.
THÉÂTRE ST-DENIS (1594, St-Denis)
Michel Barrette, mar. 15 fév., au sam., 19 fév.:
20h.
GÉSU (1200, Bleury)
Jean Lapointe, mar. 15 fév., au sam., 19 fév.:
20h.
LE CORONA (2490, Notre-Dame O.)
Monique avant Leyrac avec Sylvie Legault et
Martine Francke, 16 au 19 fév.: 20h.
MAISON DES ÉCRIVAINS (3492, Laval)
Place aux poètes avec José Acquelin et Daniel
Blais: 20h.
INSPECTEUR ÉPINGLE (4051, St-Hubert)
Steph Gagnon: 21h.
CAFÉ CAMPUS (57, Prince Arthur E.)
Anson Funderburgh & The Rockets with Sam
Myers: 20h30.
L’AIR DU TEMPS (191, St-Paul O.)
IKS: 21h30
CAFÉ LUDIK (552, Ste-Catherine E.)
Peter Paige chante Tom Waites: 21h.
L’ESCOGRIFFE (4467, St-Denis)
Jam Blues: 22h.
JAZZONS (300, Ontario E.)
Felix Stussi et Alex Bellegarde: 22h
LE LAURIER (5141, St-Denis)
Soirée gaspésienne avec Gino Dickie: 22h.
P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Ian Fournier chante Plume: 21h30
SALLE OSCAR PETERSON
(7141, Sherbrooke O.)
Eucue Concert Series xviii: 20h.
CAFÉ CHAOS (1635, St-Denis)
Snailhouse et Kepler: 21h.
LE SOFA (451, Rachel)
Gin’n Juice: 22h30
JELLO BAR (151, Ontario E.)
Milton Esteban: 22h.28

25
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La relève s’affirme à la LNI
PHOTO RÉMI LEMÉE,

La Presse ©

Des vétérans
comme Martin
Drainville et
Jean-Michel
Anctil se font
voler la
vedette par
des recrues
comme
François-
Étienne Paré.

MARIE-CHRISTINE BLAIS
collaboration spéciale

Qu’est-ce qui bien peut pousser
toute une gang de Rouyn-Noranda
à voyager pendant huit heures dans
un autobus en direction de Mon-
tréal en pleine tempête de neige
comme c’était le cas lundi ? Rien de
moins que le match inaugural de la
22e saison de la Ligue Nationale
d’Improvisation, alias la LNI, au
Medley.

L’engouement du public, la mi-
ni-patinoire, le tableau indicateur,
les claques de caoutchouc, les thè-
mes musicaux et même le maître de
cérémonie, l’impavide Pierre Mar-
tineau, rien n’a vraiment changé à
la LNI. Rien, sauf que... Sauf que le
renouveau se fait sérieusement sen-
tir dans les équipes, où ce ne sont
plus les vedettes qui « scorent » le
plus et le mieux, mais bien de jeu-
nes recrues qui sont nées à peu
près en même temps que la LNI.

Au nombre des autres heureux
changements, mentionnons égale-
ment la réduction du nombre
d’équipes (de six à quatre) et du
prix d’entrée, désormais fixé à 10 $
(plus taxes).

Lundi, le Medley était donc rem-

pli de fans venus assister au « pre-
mier match du millénaire », pour
reprendre les mots de l’infatigable
président Yvon Leduc, et c’est Paul
Piché qui a entonné l’hymne natio-
nal de la Ligue, avant que ne s’af-
frontent d’abord les joueurs des
Verts et des Oranges, puis ceux des
Bleus et des Noirs. La dernière pé-
riode réunissait les gagnants des
deux premières rondes, soit les
Oranges et les Bleus. Les Bleus ont
remporté de justesse la partie, à 30
voix près.

Des recrues
Or, rien de tel que les Bleus et

les Oranges pour justement mesu-
rer le renouvellement mentionné
plus haut. Sous la direction de
deux jeunes coachs qui en sont à
leur première saison à la LNI (res-
pectivement Stéphane Mayer et
Michel Duchesne), ce ne sont pas
les Martin Drainville, André Robi-
taille, Jean-Michel Anctil et autres
noms connus qui ont frappé fort,
mais bien des inconnus au batail-
lon, tels François-Étienne Paré (des
Oranges, deuxième étoile du
match, un grand slack à lunettes
imaginatif) et Sophie Caron (des
Bleus, première étoile du match,
une p’tite vite sur ses patins, à sur-
veiller). La troisième étoile, ample-

ment méritée, est allée à Stéphane
Crête, qui a révélé une fois de plus
un talent peu commun pour cam-
per un personnage comique et
complet en 15 secondes.

La nervosité de ce premier match
expliquait sans doute le manque
d’écoute de certains joueurs, mais
dans l’ensemble, la soirée a compté
de bons moments et, comme tou-
jours, un pur moment de grâce, lors
d’une impro de quatre minutes en-
tre Sophie Caron (Bleus) et André
Robitaille (Noirs), absolument ado-
rable sur le thème « Les 2 As de
coeur ». Une seule improvisation a
eu droit à une petite pluie de cla-
ques, si on excepte la première cla-
que du millénaire, envoyée à l’ar-
bitre Yves Morin pour avoir
bafouillé...

Le premier « vrai » match de la
22e saison de la LNI aura lieu lundi
soir prochain, 20 h, au Medley
(1170, Saint-Denis). Au pro-
gramme, les Verts de Sylvie Potvin
contre les Bleus de Stéphane
Mayer. Le 28 février, ce sera au
tour des Oranges de Michel Du-
chesne d’affronter les Noirs d’An-
dré Melançon. Et ainsi de suite,
jusqu’à la finale, le 22 mai pro-
chain. Les billets, je le répète, sont
à 10 $... et la bière n’est pas trop
chère.

4:40 7:00
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Non au mariage
de leur mère
âgée de 94 ans
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Montréal
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Montréal

DÉCÈS
ABEL, M. Sylvio
Au Pavillon St-Joseph du CHRTR, le
15 février 2000, est décédé, à l’âge de 86
ans, M. Sylvio Abel, époux de feu Réjeanne
Guimond demeurant à Ste-Marthe-du-Cap.
Le défunt laisse dans le deuil ses enfants:
Normand (Henriette Sévigny), Diane (Jean
Bilodeau), Yves (Claudette Poirier), Alain;
ses petits-enfants: Martin Abel, Catherine
Abel (Michel Sauvageau), Julie Abel (Pa-
trick Boisvert), Vincent Abel, Maryse Biol-
deau (Gilbert Labelle), Josiane Bilodeau;
ses arrière-petits-enfants: Emile et Félix;
ses belles-soeurs, ses beaux-frères, de
nombreux neveux, nièces et ami(e)s.
La famille accueillera parents et ami(e)s au

Centre funéraire Rousseau et frère Ltée
445, des Volontaires, Trois-Rivières

vendredi, jour des funérailles, à compter de
10 heures. Les funérailles auront lieu le
vendredi 18 février à 13 heures en l’église
Ste-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus (4805, Cha-
noine-Moreau, Trois-Rivières). L’inhumation
aura lieu au cimetière St-Michel de
Trois-Rivières.

Pour renseignements: 1-800-246-6225
Condoléances par télécopieur:

1-819-374-6227

BÉLANGER, Carmen M.
À Montréal, le 10 février 2000, est décédé
monsieur Carmen Bélanger. Il laisse dans le
deuil ses enfants: Christine, Danielle, Gilbert
(Nicole Clément) et Patrice, ses petits-en-
fants Philippe et Sophie Clerk, Vincent et
Pascale Bellier, ses arrière-petits-enfants
Jérémy et Éloïse et les familles Bélanger,
Rousseau et Dion. La famille accueillera pa-
rents et amis le samedi 19 février 2000 à
compter de 13 h au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
1255, Beaumont
Ville Mont-Royal

Une liturgie de la Parole suivra à 14 h au
complexe. L’inhumation aura lieu à Nicolet à
une date ultérieure. S.V.P., pas de fleurs.

BERGAMIN, Georgette
1926 - 2000
Hallandale (États-Unis), le 10 février 2000,
à l’âge de 73 ans, est décédée
Mme Georgette Dufrêsne, épouse de Albert
Bergamin. Outre son époux, elle laisse ses
enfants Mario (Franca Piedimonte), Marc
(Hélène Nociti), Carole (Marco Campanelli),
ses petits-enfants, son frère Richard. La fa-
mille accueillera parents et ami(e)s au

Complexe funéraire Magnus Poirier
7388, boul. Viau, St-Léonard

Les funérailles auront lieu le vendredi
18 février à 11 h en l’église Notre-Dame-de-
Pompéï. Heures des visites: mercredi de 19
à 22 h et jeudi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h.

BISSONNETTE, Jean-Guy
À la suite d’une longue maladie, le 13 fé-
vrier 2000, à l’âge de 49 ans, est décédé
Jean-Guy Bissonnette. Il laisse dans le deuil
Rita, la mère de ses deux enfants, Eve et
Alexis. Il laisse également sa mère,
Jacqueline Angers, ses frères et soeurs,
Gilles, Suzanne, Ronald, Carole et Diane,
ses neveux et nièces, petits-neveux et peti-
tes-nièces ainsi que parents et amis. La fa-
mille vous accueillera le vendredi 18 février
de 14 à 17 h et de 19 à 22 h au salon:

Alfred Dallaire inc.
1111, Laurier Ouest

Outremont
Les funérailles auront lieu le samedi 19
février à 11 heures, en l’église Ste-Madelei-
ne d’Outremont, 750, rue Outremont. La fa-
mille vous accueillera à l’église dès 10 heu-
res. Au lieu de fleurs, des dons à LEUCAN,
3045, ch. de la Côte Ste-Catherine, Mon-
tréal Qc, H3T 1C4 seraient appréciés.

BOIVIN-FILIATRAULT, Jacqueline
1928 - 2000
À Montréal, le 12 février 2000, à l’âge de 71
ans, est décédée Jacqueline Filiatrault, veu-
ve de Armand Boivin. Elle laisse dans le
deuil ses deux filles, Danielle (Gilles) et
Johanne (Denis), ses trois petits-enfants,
Martin, Vincent et Juliette, ses frères et
soeurs, beaux-frères et belles-soeurs, ne-
veux et nièces et autres parents et amis.
Selon ses volontés, une messe commémo-
rative, en présence des cendres, aura lieu
le samedi 19 février à 11 h en l’église St-
Isaac-Jogues, 1335, rue Chabanel, Mon-
tréal.

Direction: Alfred Dallaire inc.

BOURDON, Roger
1911 - 2000
À Sherbrooke, le 9 février 2000, à l’âge de
88 ans, est décédé M. Roger Bourdon. Il
était l’époux de feu Cécile Tremblay. Origi-
naire de Longueuil, il a été connu dans sa
ville natale comme entrepreneur électricien,
co-propriétaire de Bourdon et frères.
M. Bourdon repose à

La Maison Darche
258, rue St-Charles Ouest, Longueuil

Tél.: (450) 463-1900
Heures de visite: le vendredi 18 février de
14 à 16 h et de 19 à 22 h. Jour des funérail-
les de 9 h jusqu’au départ du salon à
10 h 40. Funérailles: le samedi 19 février à
11 h à la co-cathédrale St-Antoine de
Longueuil.

Il laisse dans le deuil son fils Yves (Hélène
de Léséleuc), ses petits-enfants Catherine
et Jean-François, sa soeur Jeanne (feu
Gaston Bousquet), son frère Jean (Arman-
de Goyette), sa soeur Rita (feu Georges de
Maisonneuve), ses belles-soeurs Yvette La-
marre (feu Roméo Bourdon) et Anne-Marie
Tremblay (feu Jean Gauthier), son beau-frè-
re Paul Tremblay (Dolorès Bourassa) ainsi
que plusieurs cousins, cousines, neveux et
nièces.

La famille remercie le personnel du Foyer
St-Joseph et du CUSE site Bowen pour les
bons soins prodigués à M. Bourdon. En gui-
se de sympathie, des dons à la Société
Alzheimer ou à la Fondation des Équipes
Notre-Dame seraient appréciés.

BOURGAULT, Maurice
À Montréal, le 13 février 2000, à l’âge de 87
ans, est décédé Maurice Bourgault, époux
de feu Agnes McDonnell. Il laisse dans le
deuil ses enfants, Robert (Lesslie Chis-
holm), Marc (Michèlle Laporte), Louise
(Kevin Barry) et Paul (Nancy Denman), ses
petits-enfants, Tracey, Joanne, Christine,
Jean, Pierre, Catherine, Patrick, Shannon et
Karyna et autres parents et amis. Remercie-
ments à madame Jean Davies et au per-
sonnel de l’hôpital Royal Victoria pour leurs
bons soins. La famille recevra les condo-
léances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
1255, Beaumont, Ville Mont-Royal

Les funérailles auront lieu le vendredi 18 fé-
vrier à 11 heures en l’église St-Joseph de
Mont-Royal, 1620, boul. Laird, et de là au
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Au lieu
de fleurs, des dons à la Fondation de l’hôpi-
tal Royal Victoria ou à l’oeuvre de votre
choix seraient appréciés. Heures des visi-
tes: jeudi de 14 à 17 h et de 19 à 21 h,
vendredi dès 9 h 30.

BROCHU, Albert
1940 - 2000
À Le Gardeur, le 14 février 2000, à l’âge de
59 ans, est décédé M. Albert Brochu, époux
de Marguerite Green. Outre son épouse, il
laisse dans le deuil ses enfants, Sylvie
(Jean Paquette), Alain (France Roy), Annie
(Gaétan Belhumeur); ses petits-enfants,
Marilène, Marc-Olivier, Eliane, ses soeurs,
Louise Bellemare, Pauline Cormier, neveux,
nièces, parents et amis. La famille accueille-
ra parents et amis au

Salon Alfred Dallaire inc.
438, Notre-Dame, Repentigny

les mercredi et jeudi 16 et 17 février de 14 à
17 heures et de 19 à 22 heures. Les funé-
railles auront lieu le vendredi 18 février à 11
heures en l’église St-Paul-L’Ermite (377,
Notre-Dame). À la discrétion, des fleurs ou
des dons à la Fondation du centre hospita-
lier Le Gardeur seraient appréciés (in me-
moriam Albert Brochu).

CHANDONNET, Raymond
1926 - 2000
A Laval, le 15 février 2000, à l’âge de 73
ans, est décédé monsieur Raymond Chan-
donnet, époux de madame Laurette Dufres-
ne. Outre son épouse, il laisse dans le deuil
ses enfants, Yves (Rolande Rochon),
Sylvain, Claude (Hélène St-Louis), ses pe-
tits-enfants, Philippe et Marisol, son frère
Gérard (Ginette Ouellette), ses soeurs,
Louise (Leonard Travis), Huguette, beau-
frère et belles-soeurs, neveux et nièces, pa-
rents et amis. Exposé au

Complexe funéraire Alfred Dallaire inc.
2159, boul. St-Martin Est, Duvernay, Laval

le jeudi 17 février de 14 à 17 heures et de
19 à 22 heures et vendredi à compter de
9 h 30. Les funérailles auront lieu le vendre-
di 18 courant à 11 h en l’église St-Sylvain,
750, boul. St-Sylvain, Duvernay, Laval et de
là au cimetière St-Raphaël de l’Ile Bizard.

CHAPUT, André
1938 - 2000

Aux soins palliatifs de l’hôpital Notre-Dame,
le 14 février 2000, est décédé à l’âge de 61
ans, André Chaput, retraité de la Banque
Nationale. Il laisse dans le deuil sa conjoin-
te, Louise Beaudry, son beau-fils, Sylvain
Desjardins (Manon Bouchard), ses deux pe-
tites-filles, Élyse et Virginie Desjardins, sa
filleule Mélissa, son filleul Maxime, ses
beaux-frères, belles-soeurs, autres parents
et plusieurs amis.
La famille tient à remercier tout le personnel
des soins palliatifs de l’hôpital Notre-Dame,
en particulier, le Dr Alexandre Chouinard.
La famille accueillera parents et amis(es) au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
6825, Sherbrooke Est, Montréal

Les funérailles auront lieu le jeudi 17 février
à 11 heures en l’église St-Conrad, 6956,
Des Ormeaux, Anjou et de là au Repos St-
François D’Assise. Heures des visites: mer-
credi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h et jeudi
dès 8 h 30. Des dons à la Fondation Palli-
Ami seraient appréciés.

CHARBONNEAU (Bourbonnais) Annette
À Ste-Agathe-des-Monts, le 15 février 2000,
à l’âge de 62 ans, est décédée
Mme Annette Charbonneau, épouse de
Claude Bourbonnais. Outre son époux, elle
laisse dans le deuil ses enfants, Richard
(Diane Paquette), Brigitte (Ian Langlais),
Joel et Serge, ses petites-filles Emy et
Anouk, ses frères et soeurs, Claude
Baptiste et Antoinette, beaux-frères et bel-
les-soeurs, parents et amis.
Selon ses volontés, elle ne sera pas expo-
sée et il n’y aura pas de service funéraire.
Au lieu de fleurs, des dons peuvent être
faits à la Fondation médicale des Laurenti-
des, re: Scanner, au 234, St-Vincent,
Ste-Agathe, J8C 2B8.
La famille désire remercier le personnel du
Centre hospitalier Laurentien pour son dé-
vouement et son professionnalisme, les in-
firmiers et infirmières du 2e étage qui lui ont
apporté des soins continuels, et spéciale-
ment les docteurs Harry Pretty et
Michel Haynes du département d’Hémato-
logie, et Eloïse Simoneau, des Soins pallia-
tifs.

CHARBONNEAU, Roger
À Laval, le 13 février 2000, à l’âge de 80
ans, est décédé Roger Charbonneau,
époux de feu Pauline Laurin. Il laisse dans
le deuil ses enfants: Diane (Pierre Cham-
berland) et Robert, ses petits-fils: Mathieu,
David, Félix et Julien ainsi que Mme Debra
Senecal, sa soeur Berthe, parents et amis.
Conformément aux volontés du défunt, il ne
sera pas exposé. La famille accueillera pa-
rents et amis vendredi le 18 février à
compter de 19 h 30 à la salle St-Martin du

Complexe funéraire Alfred Dallaire inc.
2159 St-Martin Est, Duvernay, Laval

CHARBONNEAU, Roger
1917 - 2000
À Laval, le 14 février 2000, à l’âge de 82
ans, est décédé Roger Charbonneau,
époux de Jeannette Bissonnette. Outre son
épouse, il laisse dans le deuil ses enfants,
Nicole, Françoise, Diane, Gilles et leurs
conjoints, ses six petits-enfants, ses soeurs,
ses beaux-frères et belles-soeurs, neveux
et nièces et autres parents et amis. Il sera
exposé au

Complexe funéraire Alfred Dallaire inc.
2159, boul. St-Martin Est, Duvernay, Laval

le mercredi 16 janvier de 14 à 22 h. Les fu-
nérailles auront lieu en l’église St-Claude,
80, rue Meunier Ouest, Laval, le jeudi 17
février à 11 h.

CHEVRIER, W. E. (Major)
Vétéran de la 2ième Guerre mondiale
Décédé à l’hôpital Queensway Carleton.
Époux de feu Claire Juteau, prédécédé par
ses frères Arthur Kenny et Eddy, frère de
Bernard et Dorothy (Harold Blackman), père
de Carol, Jacqueline, et Chantal (Jame Ro-
binson), Patrick (Gisèle Desjardins), Ronald
et Richard (Chantal Dupéré). A servi dans la
Canadian Grenadir Guards, Cdn Army Me-
dical Corp et Governor General Foot
Guards, également retaité de Radio Cana-
da. Famille, amis et collègues sont invités
au service commémoratif qui aura lieu ven-
dredi le 18 février à 11 h, à l’église St-Marc,
ville d’Aylmer et à une réception en sa mé-
moire samedi le 19 février à 14 h au Mount
Stephen’s Club, 1440 Drummond, Montréal.
S.V.P. pas de fleurs mais des dons seront
appréciés et envoyés aux soins palliatifs de
l’hôpital Queensway Carleton.

CININNI, Antonio
1925 - 2000
Cininni, Antonio, né le 15 juin 1925, décédé
le 14 février 2000, à 4 mois de son 50e
anniversaire de mariage.
Il laisse dans le deuil son épouse Pierina,
ses fils Julian (Annette), Fernando (Andrea)
et sa fille Rossana (Gaspare), ainsi que ses
petits-enfants Julia, Brittany, Giancarlo et
Raffael.
La dépouille sera exposée au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
7388, rue Viau, St-Léonard

le mercredi 16 février de 14 à 17 h et de 19
à 21 h. Le service funèbre sera célébré en
l’église Notre-Dame du Mont-Carmel à 10 h
au 7645, rue Leman, St-Léonard, le jeudi
17 février 2000.

Presse Canadienne
VICTORIA

Vera Hoyland et David Savage, res-
pectivement âgés de 94 et 74 ans,
devaient se marier le jour de la
Saint-Valentin.

Les deux tourtereaux se sont ren-
contrés il y a trois ans alors que M.
Savage faisait du bénévolat comme
chauffeur auprès des personnes
âgées, et soutiennent qu’en dépit
de leur différence d’âge, ce fut le
coup de foudre.

Mais la noce n’a pas eu lieu : les
deux filles de Mme Hoyland sont
allées vendredi en Cour, à Vancou-
ver, pour tenter d’empêcher
l’union, et elles ont obtenu gain de
cause.

Devant la Cour suprême de Co-
lombie-Britannique, les filles ont
soutenu que M. Savage en veut à la
fortune de leur mère, et que le pré-
tendant lui a déjà soutiré des dizai-
nes de milliers de dollars.

Mme Hoyland, agent immobilier
à la retraite, possède des investisse-

ments d’une valeur d’environ
400 000 $.

M. Savage ni avoir d’autre moti-
vation que l’amour. Et Mme Hoy-
land ne comprend pas que ses filles
aient fait stopper son mariage.

Dans des documents déposés de-
vant le tribunal, on décrit Mme
Hoyland comme atteinte de dé-
mence sénile, de la maladie d’Alz-
heimer, et on précise qu’elle est lé-
galement considérée comme
aveugle.

Selon les témoignages entendus
en Cour, M. Savage aurait abusé de
son influence pour obtenir d’elle
d’importantes sommes d’argent,
dont un chèque au montant de
30 000 $ en 1998.

Quand les filles de Mme Hoy-
land l’ont appris, M. Savage a
rendu 20 000 $.

M. Savage a déclaré au début de
la semaine qu’il avait reçu certains
cadeaux de sa dulcinée, mais que
cela ne représentait « pas beau-
coup ».

Les Franco-ontariens
plus malades que
les autres Ontariens
Presse Canadienne
OTTAWA

L’état de santé de la population
franco-ontarienne est inquiétant,
soutient Louise Picard, directrice
du Programme de recherche, d’édu-
cation et de développement en
santé publique au Service de santé
publique de Sudbury et du district.
Inquiétant, mais pas alarmant, pré-
cise Mme Picard, l’une des auteurs
du Rapport sur la santé des franco-
phones de l’Ontario, rendu public
hier.

À la lumière de ce rapport, il est
clair que les francophones sont
plus enclins que les anglophones à
percevoir leur état de santé comme
étant moins bon. Les taux
d’asthme, de bronchite, d’emphy-
sème et d’hypertension sont légère-
ment plus élevés chez les Franco-
Ontariens que dans l’ensemble de
la population provinciale. Ces dif-
férences ne sont pas étonnantes
compte tenu de leur taux plus élevé
de tabagisme, note l’auteur.

« Parmi les Franco-Ontariens,
30 % sont des fumeurs quotidiens,
comparativement à 27 % chez les
anglophones et 19 % chez les allo-
phones », précise Louise Picard.

Chez les Franco-Ontariens aussi,
le taux d’activité sexuelle chez les
adolescents est plus élevé, soit
52 % par rapport à 38 % chez les
anglophones, pour le groupe des

15 à 19 ans. Puis, les filles franco-
ontariennes ont leur première rela-
tion sexuelle plus jeunes que l’en-
semble des filles de la province,
ajoute Mme Picard.

Les Franco-Ontariens sont aussi
moins portés à rendre visite à leur
dentiste. Une plus forte proportion
des Franco-Ontariens a toutefois
recours aux services d’urgence.
Chez les francophones, les taux
plus élevés de maladies chroniques
et d’incapacités physiques sont liés,
vraisemblablement, au vieillisse-
ment de cette population.

Parmi les différences régionales,
notons que les francophones du
Nord sont plus enclins à fumer et à
commencer à fumer à un plus jeune
âge. Ils sont aussi plus portés à
consommer périodiquement une
quantité excessive de boissons al-
coolisées, comparativement aux
francophones de l’Est et du Sud.
Les Franco-Ontariens du Sud sont
moins portés à être obèses. Les
francophones du Nord ont plus
tendance à percevoir leur état de
santé comme étant moins bon que
ceux de l’Est et du Sud.

Le rapport ayant soulevé des dif-
férences marquantes entre la popu-
lation francophone et la situation
générale en Ontario, il réaffirme
l’importance d’adapter les pro-
grammes de promotion et de pré-
vention aux besoins particuliers de
cette population.

Trente-sept millions
pour agrandir le CHRTR
Presse Canadienne
TROIS-RIVIÈRES

La ministre de la Santé et des Ser-
vices sociaux, Pauline Marois, a an-
noncé hier une subvention de 37
millions pour le projet d’agrandis-
sement du site Sainte-Marie du
Centre hospitalier régional de
Trois-Rivières (CHRTR).

Le reste du financement provien-
dra du fonds d’immobilisation de
la Régie régionale de la santé et des
services sociaux (5 millions), du
CHRTR (5 millions) et d’économie
de taxes de 5 millions $, puisque le
site Sainte-Marie est maintenant la
propriété de la Société immobilière
du Québec.

En principe, donc, la direction
peut aller en appel d’offres dès au-
jourd’hui puisque la Régie régio-
nale de la santé et des services so-
ciaux a déjà approuvé le plan
fonctionnel et technique. Comme il
s’agit d’un processus de six semai-
nes, la construction commencera
vraisemblablement en mars. Un
terrain sablonneux permettrait en
effet une construction hivernale.

Mme Marois a confié qu’elle avait
donné l’assurance à la direction de
l’hôpital que les étapes techniques
qui sont de son ressort et les appro-
bations qui relèvent de son minis-
tère s’enchaîneront promptement.
« Les travaux devraient commencer
rapidement et seront terminés en
septembre 2003 », a-t-elle précisé.

Le directeur général du CHRTR,
M. Jean Bragagnolo, s’est empressé

de rassurer ceux qui ont sursauté à
l’annonce de cette nouvelle date en
ajoutant que l’agrandissement de
l’hôpital devrait être terminé en
2002 comme prévu, mais qu’il res-
terait sans doute d’autres travaux à
faire dans la vieille partie.

Selon la ministre, la concentra-
tion de toutes les activités cliniques
sur un seul site, soit Sainte-Marie,
revêt une grande importance et té-
moigne d’une vision à long terme.
Elle n’a pas manqué de féliciter les
différents intervenants dans ce dos-
sier de fusion, dont les deux comi-
tés de médecins, dentistes et phar-
maciens, qu’elle n’hésite pas à citer
en exemple au reste du Québec... et
peut-être plus particulièrement à
Montréal.

Le nouvel hôpital comprendra
une unité rénovée avec 28 civières
d’observation, deux salles de réani-
mation et deux salles de traumato-
logie. L’urgence du CHRTR offrira
de plus une unité de court séjour
en psychiatrie de quatre civières.

Le nouveau bloc opératoire
comptera 14 salles d’opération. La
chirurgie d’un jour dotée de 30 ci-
vières et la stérilisation centrale se-
ront situées à proximité du bloc
opératoire. L’hémodialyse, avec un
potentiel de 40 chaises, la méde-
cine nucléaire, avec six gamma ca-
méras, la médecine de jour, l’héma-
to-oncologie, la radiologie, les
laboratoires et les cliniques exter-
nes feront partie des services re-
haussés ou faisant l’objet de réno-
vations majeures.

Missing files that are needed to complete this page:
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CÔTÉ (Du Grenier), Alice
À Montréal, le 13 février 2000, à l’âge de 98
ans, est décédée Alice Côté, épouse de feu
Paul Du Grenier. Elle laisse dans le deuil
ses filles Carmen, Janine (Augustin Cerve-
ra), ses petits-enfants, Luc, Marie-José et
Diane ainsi que leurs conjoints, ses arrière-
petits-enfants, Alexandre, Sébastien et
Sandra ainsi que plusieurs parents et
amis(es). Exposée à:

La Maison Darche
505, Curé Poirier Ouest, Longueuil

Une liturgie de la Parole sera célébrée le
vendredi 18 février à 14 h 30 en la chapelle
de la résidence et de là au cimetière St-
Georges. Heures des visites: mercredi de
19 à 22 h, jeudi de 14 à 17 h et de 19 à
22 h, vendredi dès 12 h 30.

DENIS-PARENT, Yvette
1911 - 2000
À Montréal, le 13 février 2000, à l’âge de 88
ans, est décédée Mme Yvette Denis, épou-
se de feu Arthur Parent. Elle laisse dans le
deuil son frère Paul-Émile Denis (Margueri-
te), ses soeurs Cécile Thibault (Wilbert), feu
Claire et feu Lucienne, ainsi que neveux et
nièces, parents et amis. Une liturgie de la
parole aura lieu le jeudi 17 février à 11 h en
la chapelle du

Complexe funéraire Alfred Dallaire inc.
3254, Bellechasse, coin St-Michel

suivie d’une réception. Au lieu de fleurs, des
dons à la Fondation de l’hôpital Santa
Cabrini seraient appréciés.

DESROSIERS (Thuot), Germaine
À l’hôpital Pierre Boucher, le 19 janvier
2000, à l’âge de 89 ans, est décédée dame
Germaine Thuot, épouse de feu Roméo
Desrosiers. Elle laisse dans le deuil sa fille
Francine, ses petits-fils Philippe et Olivier.
Les funérailles auront lieu, en présence des
cendres, le samedi 19 février à 10 h en
l’église Ste-Famille (560, boul. Marie-Victo-
rin, Boucherville). Direction:

Complexe funéraire Pierre Tétreault inc.
549, Samuel de Champlain, Boucherville
Tél.: (450) 655-6036, Télec. (450) 655-0941

DIDUR, Stephen
1922 - 2000

À St-Lambert, le 12 février 2000, à l’âge de
77 ans, est décédé M. Stephen Didur,
retraité de la Ville de Montréal, époux de
Rollande Vallée. Outre son épouse, il laisse
dans le deuil son fils Jacques (Claudette
Emond), son petit-fils Olivier, ses soeurs
Helen et Nadia, ses beaux-frères, belles-
soeurs, neveux et nièces. Les funérailles
auront lieu, en présence des cendres, le
vendredi 18 février à 14 h en la basilique
Ste-Anne-de-Varennes. Direction:

Résidence funéraire Pierre Tétreault inc.
277, rue Ste-Anne, Varennes

Tél.: (450) 652-9131, Télec.: (450) 655-0941

DUMOUCHEL POIRIER, Mme Yvonne
À Valleyfield, le 4 février 2000, à l’âge de 97
ans, est décédée Mme Yvonne Dumouchel,
épouse de feu M. Émile Poirier résidant à
Valleyfield. Elle laisse dans le deuil ses
enfants Thérèse (Réal Carrière), Léo-Guy
(Rachel Sauvé), Jean-Denis (Frère du
Sacré-Coeur), Lise (feu Maurice Proulx),
Raymond (sa conjointe), Pierre (Nicole
O’Connor), Jean-Hugues (Louise Robitaille)
et Émilienne (Dollard Pilon), 19 petits-en-
fants et 25 arrière-petits-enfants, sa soeur
Béatrice Trottier, son frère Guillaume (Thé-
rèse Major) ainsi que parents et amis. Expo-
sée le vendredi 18 février de 19 à 22 h, le
samedi 19 février de 9 h 30 à 11 h au

Centre funéraire J.A. Larin & Fils inc.
5299, boul. Hébert, St-Timothée

suivie des funérailles à 11 h en l’église de
St-Timothée. Inhumation au cimetière de
St-Timothée.

FARMER, Charles Edouard
1915 - 2000

À Montréal, le 13 février 2000, à l’âge de 84
ans, est décédé M. Charles Edouard
Farmer, époux de feu Augustine Lizotte. Il
laisse dans le deuil ses enfants: Louise (Luc
Dupéré) et Yves (Claudette Sabourin); ses
petits-enfants Philippe, Geneviève, Marian-
ne, Marjolaine, Caroline et Marie-Andrée,
son frère Jean ainsi que ses belles-soeurs,
neveux et nièces. Les funérailles auront lieu
le samedi 19 février, à 11 h, en l’église Ste-
Marthe de Rivière-des-Prairies, 7580, boul.
Gouin, Montréal et de là au cimetière Notre-
Dame-des-Neiges. La famille recevra les
condoléances à l’église une demi-heure
avant les funérailles. Des dons à la Société
canadienne du cancer seraient appréciés.
Direction

Magnus Poirier inc.

GABOURY, André
À l’hôpital du Sacré-Coeur, le 14 février
2000, à l’âge de 63 ans, est décédé André
Gaboury, fils de feu docteur C. Paul Gabou-
ry et de Thérèse Gillet. Outre sa mère, il
laisse dans le deuil ses soeurs: Louise,
Madeleine et Thérèse; son frère feu
Jacques ainsi que parents et amis. Les fu-
nérailles auront lieu le jeudi 17 février 2000
à 12 h en l’église St-Joseph-de-Bordeaux,
1650, rue Viel, Montréal. La famille recevra
les condoléances à l’église une heure avant
la cérémonie. Parents et amis sont priés d’y
assister sans autre invitation. Au lieu de
fleurs, des dons à la Fondation de l’hôpital
du Sacré-Coeur seraient appréciés.

Direction: Urgel Bourgie

GAGNÉ DESAUTELS, Yvette
À Pointe-Claire, le 14 février 2000, à l’âge
de 68 ans, est décédée Mme Yvette Desau-
tels, épouse de Jacques Gagné. Elle laisse
dans le deuil ses enfants: Marc (Georgia Mc
Gaughey) et Michelle, sa petite-fille Emma
Yvette ainsi que plusieurs beaux-frères et
belle-soeur, nièces et amis. La famille rece-
vra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
281, Bord du Lac (Lakeshore)

Pointe-Claire
Les funérailles auront lieu le jeudi 17 février
2000 à 14 heures en la chapelle du com-
plexe. Parents et amis sont priés d’assister
sans autre invitation. Heures des visites:
jeudi de 12 à 14 heures

GARAND, Jean-Marc
Paisiblement, le 12 février 2000, à l’âge de
65 ans, est décédé Jean-Marc Garand, re-
traité de l’Office National du Film, époux de
Louise Tremblay.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil, sa
mère, Marcelle Houle, ses enfants, Mark
(Jacynthe Larouche), Nathalie et Marie-
Claude (François Descarie), ses petits-en-
fants, Catherine et Louis-Philippe, ses
soeurs, Marielle et Clémence ainsi que de
nombreux parents et amis. Les funérailles
auront lieu le samedi 19 février 2000 à
11 h 30 en l’église St-Laurent, 805, boul.
Ste-Croix, Ville St-Laurent. La famille rece-
vra les condoléances à l’église à partir de
11 h. Vos témoignages de sympathie peu-
vent se traduire par un don à la Société
canadienne du cancer.
Direction:

Complexe funéraireUrgel Bourgie
3955, Côte de Liesse, St-Laurent

GARIÉPY, Jean-Paul
Au Centre hospitalier Anna-Laberge de
Châteauguay, le 9 février 2000, est décédé
paisiblement monsieur Jean-Paul Gariépy, à
l’âge de 79 ans. Il laisse dans le deuil son
épouse bien-aimée Madeleine Champoux,
ses enfants: Mariette (Raymond Leblanc),
Robert (Francine Duval), André (Liette
Fleury) et Réal (Aline Wiseman), ses petits-
enfants: Martin, Julie, Sylvain, Eric, Joelle et
Marie-Christine, ses frères, soeurs, beaux-
frères, belles-soeurs, neveux et nièces.
Conformément à ses volontés, il ne sera
pas exposé. Un service religieux en présen-
ce des cendres sera célébré le samedi 19
février 2000 à 11 h en l’église St-Joachim
de Châteauguay, 1, boul. d’Youville, Châ-
teauguay. La famille recevra les condoléan-
ces à l’église dès 10 h 30. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre invitation.
Au lieu de fleurs, des dons à la Fondation
du Centre hospitalier Anna-Laberge de
Châteauguay, 200, rue Brisebois, Château-
guay, seraient grandement appréciés. La fa-
mille tient à remercier chaleureusement le
Docteur Marie-Hélène Simard ainsi que tou-
te l’équipe de l’unité de transition du Centre
hospitalier Anna-Laberge, pour son dévoue-
ment et la qualité des soins au défunt. Vous
lui avez permis de vivre ses derniers mo-
ments selon sa volonté et ses désirs.

GAUDREAU (Nourry), Thérèse
1938 - 2000
À la Maison Victor Gadbois, le 15 février
2000, à l’âge de 61 ans, est décédée Mme
Thérèse (Nourry) Gaudreau, retraitée de
L’IREQ, épouse de M. Martin Gaudreau.
Outre son époux, elle laisse dans le deuil
ses enfants, Louis, Line (Michel Charron),
France (Michel Brouillet), ses petits-enfants,
Jessica, Cindy, Alexandre, Nicolas, frères et
soeurs, Rollande (G. Saxton), Yvette,
Simonne (F. Bélanger), Rachel (Y. Per-
reault), Jean (F. Thibault), Jules, Lucie (J. P.
Rousseau), feu Lucille, sa belle-mère Anne-
Marie, sa belle-soeur Lucille, ainsi qu’autres
parents et amis. Une réunion de prières en
présence des cendres aura lieu le samedi
19 février à 12 heures au

Complexe funéraire Alfred Dallaire
2750, Marie-Victorin, Longueuil

La famille recevra les condoléances à partir
de 10 heures. Au lieu de fleurs, des dons à
la Maison Victor Gadbois et à la Société ca-
nadienne du cancer seraient appréciés.

GRENON -BAZINET, Gisèle
À la Maison Aube-Lumière, le 15 février

2000, à l’âge de 68 ans, est décédée Mme
Gisèle Grenon, épouse de M. Jacques
Bazinet, demeurant à Sherbrooke.

Outre son époux, Mme Bazinet laisse
dans le deuil sa fille Sylvie (Denis Vachon),
son père Charles-Émile Grenon, une belle-
soeur Raymonde Payette-Bazinet. Elle lais-
se plusieurs neveux et nièces, cousins, cou-
sines, autres parents et amis. Mme
Bazinet repose au salon de la:

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke, Qc, J1G 1K4
Tél.: (819) 565-1155

Télec.: (819) 820-8872
Steve Elkas, président

Clément Cartier, directeur
Les funérailles auront lieu le vendredi 18

février 2000, à 10 h 30, en l’église St-Boni-
face. Inhumation au cimetière St-Michel.
Heures des visites: jeudi de 14 à 16 heures
et de 19 à 22 heures, jour des funérailles de
9 heures jusqu’au départ du salon à
10 h 10. En guise de sympathie, la famille
apprécierait des dons à la Maison Aube-
Lumière, 220, Kennedy Nord, Sherbrooke,
J1E 2E7.

LALANDE-LAFLEUR, Jeanne
(1917 - 2000)
Au Centre d’Accueil Henriette Céré, le 14
février 2000, à l’âge de 82 ans, est décédée
Jeanne Lafleur, épouse de feu Alphonse
Lalande. Elle laisse dans le deuil ses fils,
Gérard (Agnes Forte) et Maurice (Denise
Gendron), ses petits-fils, Dominic et David
ainsi que des parents et amis. Selon ses vo-
lontés, elle ne sera pas exposée.

Direction Urgel Bourgie

LAMOUREUX, Charles-Roch
D.S.O., Major (retraité)
À Ottawa, le 13 février 2000, à l’âge de 90
ans, est décédé Charles-Roch Lamoureux,
fils de feu Omer Lamoureux et de feu Maria
Côté, époux de feu Jeannine Blain. Il laisse
dans le deuil ses fils: le Dr Pierre (Nancy
Macdonald), Jean et Jacques (Doris
Simoneau), ses petits-enfants: Mijanou,
Marianne, Caroline et Anik de même qu’un
cousin et des nièces.
Pendant la seconde guerre mondiale, il ser-
vit outre-mer avec le Régiment de la Chau-
dière. Gentilhomme Huissier de la Verge
Noire, au Sénat de 1947 à 1970, il fut aussi
Président et membre à vie de l’Institut cana-
dien-français d’Ottawa et de la filiale no 16
de la Légion royale canadienne d’Ottawa.
Notre papa repose chez:

Racine, Robert & Gauthier
300, rue Olmstead, Vanier

Heures de visite: le mercredi 16 février 2000
de 14 à 17 h et de 19 à 21 h. Les funérailles
auront lieu le jeudi 17 février à 11 h, en
l’église de la Nativité-de-Notre-Seigneur,
355 rue Acton à Ottawa. Incinération puis
inhumation à Sorel. Au lieu de fleurs, un
don à la charité de votre choix, serait appré-
cié.

MADORE, Louis
À Hallandale, Floride, le 5 février 2000, à
l’âge de 82 ans, est décédé Louis Madore,
époux de Cécile Vidal. Outre son épouse, il
laisse dans le deuil ses enfants feu Jean-
Pierre, Gilles (Lise Desforges), Jacques
(Georgette Back), Yves, ses petits-enfants
Edith (Mario Bégin), Josée (Martin Robert),
Nathalie (Alain Bélanger), Éric et Isabelle,
Yolaine (Eric Desrosiers), Pierre-Simon
(Liette Rochon) et Marie-Josée (Eric
Lamoureux), Sébastien (Valérie Brodger),
Vincent (Sylvie Lachance), Alexandre, neuf
arrière-petits-enfants; prédécédé par son
frère Marcel et ses deux soeurs Lorenza et
Anne. Il laisse également dans le deuil ses
belles-soeurs, beaux-frères et autres pa-
rents et amis. Selon sa volonté, une messe
a été célébrée en Floride le samedi 12 fé-
vrier 2000 et un service commémoratif aura
lieu le samedi 19 février 2000 à 14 h en
l’église St-Edmond, 230, rue Gouin, à St-
Jean-sur-Richelieu.

MARION, Blandine
Au Foyer St-Laurent, le 13 février 2000, à
l’âge de 94 ans, est décédée Mme Blandine
Marion. Elle laisse dans le deuil ses neveux
et nièces ainsi que ses parents et amis. Une
réunion de prières en présence des cendres
aura lieu le jeudi 17février à 20 h, en la cha-
pelle du:

Mausolée St-Martin
(édifice à l’arrière du complexe funéraire)

Alfred Dallaire inc.
2159, boul. St-Martin Est, Duvernay, Laval

Tél.: (514) 270-3111
La famille recevra les condoléances à
compter de 19 h. Prière de ne pas envoyer
de fleurs, des dons à la Société Alzheimer,
seraient appréciés.

MÉNARD (Besner), Rachel
1912 - 2000
À St-Eustache, le 8 février 2000, à l’âge de
87 ans, est décédée Rachel Besner, épou-
se de Roma Ménard. Outre son époux, elle
laisse dans le deuil ses enfants, Nicole
(Geoffrey Doyle), Lise (Roger Richer) et
Diane (Michel Charette), ses petits-enfants,
Ian et Daniel Doyle, Caroline et Sylvain Ri-
cher, Étienne et Élise Charette, son arrière-
petite-fille Amélie, ses soeurs et ses frères
ainsi que plusieurs beaux-frères et belles-
soeurs, neveux et nièces, parents et amis.
La famille recevra les condoléances le sa-
medi 19 février, dès 9 heures, au

Complexe funéraire Guay inc.
146, rue St-Louis, St-Eustache

Les funérailles suivront à 11 heures en
l’église St-Eustache.

PLOURDE, Annie, s.p.
(Soeur Hélène-Marguerite)
À Boucherville, le 14 février 2000, à l’âge de
91 ans, est décédée Soeur Annie Plourde,
s.p.. Outre sa famille religieuse, elle laisse
dans le deuil sa soeur, Thérèse, s.p., son
frère, Maurice, f.i.c., sa belle-soeur, Mme
Laurette M. Plourde, de nombreux neveux
et nièces. Elle sera exposée à la

Résidence des Soeurs de la Providence
36, rue des Seigneurs

Boucherville
Heures de visite: mercredi de 15 à 21 heu-
res, jeudi à compter de 9 heures. La liturgie
des funérailles aura lieu le jeudi 17 février à
10 h 30 à la chapelle de la Résidence des
Soeurs de la Providence, Boucherville et de
là au cimetière Le Repos St-François d’As-
sise, 6893, rue Sherbrooke Est, Montréal.
Direction:

Complexe funéraire Pierre Tétreault inc.
549, rue Samuel de Champlain

Boucherville

PORRAZZO, Michele Antonio
À Montréal, le 15 février 2000, à l’âge de 79
ans, est décédé M. Michele Antonio Porraz-
zo. Il laisse dans le deuil son épouse,
Clementina Porrazzo, ses enfants, Gennaro
(Françoise Zamora), Nicola (Melina Chrys-
sochoos) et Carmela ainsi que ses petits-
enfants, Myriam, Daniel et Makis. Il sera
également regretté par ses soeurs, Maria
Campanelli et Natalina Di Grappa, beaux-
frères, neveux, nièces, autres parents et
amis. La famille recevra les condoléances
au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
175, Jean-Talon Est

mercredi de 19 à 22 heures, jeudi de 14 à
17 heures et de 19 à 22 heures. Les funé-
railles auront lieu le vendredi 18 février à 11
heures en l’église Madonna Della Consolata
et de là au cimetière Notre-Dame-des-Nei-
ges. Parents et amis sont priés d’y assister
sans autre invitation. Prière de faire les
dons à la Fondation des maladies du coeur
du Québec, 465, boul. René-Lévesque
Ouest, Montréal, H2Z 1A8.

PRÉVOST, Francine (née Gagnon)
Est décédée subitement le 12 février 2000,
à l’âge de 62 ans, Mme Francine Prévost,
née Gagnon. Elle était la compagne de feu
Bernard Péclet. Son amour, son courage et
sa bienveillance ont empreint la vie de ses
filles Johanne (Alain Bérubé) et Mylène
(Sylvain Labbé), ses petits-enfants Amièle,
Jean-Vincent et Mathieu, son ex-mari
Charles Prévost (Andrée Lemieux), sa
soeur Lyette (Robert Louette) et son frère
Pierre (Louisette Gagnon) et leur famille,
ainsi que Diane, Gilles, Georges et Ricki
Prévost, de même que plusieurs neveux,
nièces, amis, et anciens collègues du bu-
reau Véritas. La famille tient à remercier les
préposées et auxiliaires familiales de l’agen-
ce Géronto qui lui ont donné des soins à do-
micile depuis plusieurs années. La famille
accueillera parents et amis au

Complexe funéraire Mont-Royal
1297, ch. de la Forêt, Outremont

(Entrée principale par le boul. Mont-Royal)
Tél. : (514) 279-7358

le jeudi 17 février de 14 à 20 h. Un service
funéraire suivra à la chapelle à 20 h. Au lieu
de fleurs, des dons peuvent être faits à la
Société canadienne de la Sclérose en Pla-
ques, 666, rue Sherbrooke Ouest, bureau
1500, Montréal, Qc, H3A 1E7.

PRIMEAU, Laurette
À Montréal, le 14 février 2000, à l’âge de 84
ans, est décédée Laurette Primeau. Elle
laisse dans le deuil ses soeurs: Simone,
Anita (feu Roger Perras), Aline (Roger Sa-
bourin); ses frères: Lucien (Thérèse Nadon),
feu Roland (feu Thérèse Monette), Gérard
(Denyse Parthenais) ainsi que plusieurs
neveux, nièces, parents et amis. La famille
recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
2095, de Salaberry, Montréal

Les funérailles auront lieu le jeudi 17 février
2000 à 13 heures en l’église St-Benoit, 500,
rue Fleury Ouest, Montréal et de là au cime-
tière Notre-Dame-des-Neiges. Parents et
amis sont priés d’y assister sans autre invi-
tation. Heures des visites: mercredi de 14 à
17 heures et de 19 à 22 heures et jeudi à
compter de 10 heures.

RACHIELE, Pierrette (Simard)
À Montréal, après une longue maladie, le 12
février 2000, est décédée Pierrette Simard,
épouse de Giovanni (John) Rachiele. Outre
son époux, elle laisse dans le deuil ses en-
fants, Dan, Marc et Diane, ses belles-filles,
Laura (Blue) et Nicole (Lewinson), ses
petits-fils, Mathew et Michael, ainsi que plu-
sieurs parents et amis. La famille recevra
les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
3955, Côte-de-Liesse, St-Laurent

La liturgie aura lieu le samedi 19 février à
11 h 30 en la chapelle du complexe.
Parents et amis sont priés d’y assister sans
autre invitation. Heures des visites: vendredi
de 14 à 17 h et de 19 à 22 h, samedi à
compter de 10 h 30.

SERRES (Dubuque), Françoise
1942 - 2000
De Brossard, le 14 février 2000, à l’âge de
57 ans, est décédée à son domicile, Mme
Françoise Serres Dubuque, épouse de M.
André Dubuque. Outre son époux, elle lais-
se dans le deuil ses deux filles, Caroline et
Ariane, ses soeurs, Suzanne et Jacqueline
ainsi que d’autres parents et amis. Exposée
à:

La Maison Darche
7679, boul. Taschereau, Brossard

Les funérailles seront célébrées le jeudi 17
février à 10 h 30 en l’église Notre-Dame-de-
Bonsecours, de Brossard et de là au Cré-
matorium Darche, lieu de la sépulture. Heu-
res des visites: mercredi exposition de 14 à
17 h et de 19 à 22 h, jeudi ouverture du
salon 9 h. Des dons à la Société canadien-
ne du cancer seraient appréciés.

ST CYR, Raymond
Au Centre hospitalier Pierre-Boucher, le
14 février 2000, à l’âge de 91 ans, est décé-
dé Raymond St Cyr, époux de Georgette
Gendron. Outre son épouse, il laisse dans
le deuil ses filleules Raymonde Lachapelle
et Catherine Chouinard Soldera, ses cou-
sins et cousines, entre autres Jacqueline
Lachapelle et Rolande Côté et leurs famil-
les, des neveux et nièces, dont Pierre Paul
et Denise Chouinard et leur famille, autres
parents et amis. Il ne sera pas exposé. Les
funérailles auront lieu le jeudi 17 février à
15 h en la cocathédrale St-Antoine de Lon-
gueuil et de là au cimetière St-Antoine.
Compenser l’envoi de fleurs par des offran-
des de messe ou par des dons à l’Associa-
tion de votre choix.

Direction funéraire: La Maison Darche

SYLVESTRE, Claude
De St-Lambert, le 10 février 2000, à l’âge
de 70 ans, est décédé M. Claude Sylvestre,
époux de Rita Laforte. Outre son épouse, il
laisse dans le deuil ses enfants, Martine
(Yvon Orban), Michelle (Jean-François
Poulin), François (Chantal Leveillé), ses
petits-enfants, Maude, Virginie, Aurélie et
Guillaume ainsi que parents et amis. Les fu-
nérailles auront lieu le samedi 19 février à
11 heures en l’église St-Thomas D’Aquin,
311, St-Thomas, St-Lambert. La famille sera
présente à l’église dès 10 h 30 pour rece-
voir les condoléances.
Direction:

Complexe funéraire Urgel Bourgie
63, Lorne, St-Lambert

TEASDALE, Jeanne Lorrain
1906 - 2000
À Outremont, le 12 février 2000, à l’âge de
94 ans, est décédée Mme Jeanne Lorrain
Teasdale, épouse de feu Jean Teasdale.
Elle laisse dans le deuil ses fils, Pierre
(Christiane Jodoin) et François (Juliette La-
brèche), se petits-enfants, Stéphane (Nicole
Gervais), Nicholas (Valérie Laflèche),
France (Loïc Fréret), de même que ses ar-
rière-petits-enfants, Élizabeth Ann, Mathieu,
Émilie et Dominique. Les funérailles en pré-
sence des cendres auront lieu le 29 février
à 11 h, en l’église St-Germain d’Outremont,
angle chemin de la Côte Ste-Catherine et
Vincent d’Indy à Outremont. La famille rece-
vra les condoléances à partir de 10 h. Prière
de ne pas envoyer de fleurs, des dons à la
Fondation de l’hôpital Ste-Justine seraient
appréciés. Sincères remerciements au per-
sonnel de la résidence Vincent d’Indy pour
leur dévouement et leurs bons soins.

TURCOTTE, Marguerite
1925 - 2000

À l’hôpital Jean-Talon, le 11 février 2000,
à l’âge de 74 ans, est décédée Mme Mar-
guerite Turcotte. Elle laisse dans le deuil
ses frères et soeurs: Denise, Hélène (feu
Marcel Nadeau), Suzanne (Raymond Gau-
thier), Mariette (Charles Gauthier), Germain
(Cécile Vézina), Louise et Claude, plusieurs
neveux et nièces ainsi que de nombreux
autres parents et amis. Selon ses volontés,
elle ne sera pas exposée. Elle fut confiée à
la résidence funéraire:

St-Louis inc.
939, rue St-Louis, Terrebonne

Les funérailles en présence des cendres
auront lieu le samedi 19 février 2000 à
11 h 30, en l’église St-Louis-de-France de
Terrebonne. La famille sera présente à
l’église dès 11 heures pour recevoir les
condoléances. S.V.P., compensez l’envoi
de fleurs par des dons à la Fondation des
maladies du coeur du Québec (cartes dis-
ponibles à l’entrée de l’église). Direction
funéraire:

Jean-Marc Thuot

TURCOTTE PELLEQUER, Thérèse
À St-Bruno, le 12 février 2000, à l’âge de 63
ans, est décédée Mme Thérèse Turcotte,
épouse de Aimé Pellequer. Outre son
époux, elle laisse dans le deuil son fils
François-Michel, son filleul Richard et autres
neveux et nièces, parents et amis. La famil-
le recevra les condoléances au

Complexe funéraire St-François d’Assise
Urgel Bourgie

6700 Beaubien Est, Montréal
Les funérailles auront lieu le jeudi 17 février,
à 13 h, en la chapelle du complexe et de là
au cimetière Repos St-François d’Assise.
Heures de visites: jeudi à compter de
12 h 30.

VERSCHELDEN, Raymond
1942 - 2000
À l’hôpital Notre-Dame, le 13 février 2000, à
l’âge de 58 ans, est décédé M. Raymond
Verschelden, fils de feu Jean-Paul
Verschelden. Il laisse dans le deuil sa con-
jointe Nicole, ses enfants: Annick (Mario),
Martin (Marie-Claude), Catherine
(Christian), ses petits-enfants: Virginie,
Justin, Ève et Félix, ainsi que ses soeurs:
Claire, Louise et Martine, sa belle-mère
Jeannette et de nombreux parents et amis.
Il sera exposé au salon:

Alfred Dallaire inc.
1111, rue Laurier Ouest, Outremont

le samedi 19 février 2000 à compter de
14 h, suivra une réunion de prières qui aura
lieu au salon samedi à 20 h.

WAGNER, Dr Sydney
Paisiblement, le 14 février 2000, en sa
81ième année. Époux de feu Madeleine
Vaillancourt. Frère de feu Doreen Hendricks
et Bernice Atwell. Il laisse dans le deuil ses
belles-soeurs: Jacqueline et Pauline
Vaillancourt ainsi que ses neveux et nièces:
Dorothy (Pat), Carl (Christine), David
(Cathy), Leonardo, Giulietta et Lorenzo. Les
visites auront lieu à la maison funéraire:

Kane & Fetterley
5301, boul.Décarie (angle Isabella)

mardi de 19 à 21 h. Les funérailles seront
célébrées à l’église Unitarienne de Montréal
(angle Claremont et de Maisonneuve, sta-
tion de métro Vendôme), le mercredi 16 fé-
vrier à 10 h, suivies de l’inhumation au ci-
metière Notre-Dame-des-neiges. S.V.P.
compensez l’envoi de fleurs, par des dons
au Uniterian Church Memorial Fund, (5035,
de Maisonneuve Ouest, Montréal,
H4A 1Y5).

CÉRÉMONIE
COMMÉMORATIVE

Le jeudi 17 février à 16 h 30, les
associés de KPMG accueilleront
collèges, clients, membres de la
famille, et amis à un service
religieux en mémoire de leur
associé Denis Dion, décédé le
27 janvier dernier.

Église du Gesù
1202, rue de Bleury

Montréal
Denis Dion
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20ième ANNIVERSAIRE
EDDIE (Joseph Edgard) LAVOIE

1914 - 1980
Le temps a filé, tu nous manques tou-

jours. Continue à être notre ange gardien et
donne-nous la force d’aller de l’avant. J’ai
espoir qu’un jour on se retrouvera.
Ta petite-fille Denise.

Époux de Marie-Ange Lalonde et père de
Diane, Louise (Randolf Gehring), Denise et
ses petits-enfants Nathalie et Chanel.

2e ANNIVERSAIRE

1916 - 1998
Dr Jean-Marc Chevrier

Merci, mon Dieu, de m’avoir donné un
époux aimant, un père et un grand-père af-
fectueux pour nos enfants et petits-enfants.

Une messe sera célébrée le 18 février, à
8 heures a.m., dans la

Paroisse St-Claude
80, rue Meunier Ouest

Laval-des-Rapides
Madeleine qui t’aime.
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Internet sur quatre roues: tout le Web en parle
VICKI MILOT
collaboration spéciale

S
ensation du Salon de l’auto de
Detroit, les voitures Internet ont
capté l’attention des médias et
notamment de La Presse. Mais
c’est encore sur « l’autoroute de
l’information » qu’on peut le
mieux suivre l’évolution de ces

petites mutantes.
Pour avoir un aperçu de ces bolides qui

carburent aux nouvelles technologies, on
peut d’abord s’abreuver aux sources de Web-
Départ. Ce site pivot propose un dossier qui
dépeint les grandes tendances de l’heure.
Avec, en prime, des liens vers les différents
salons de l’automobile.

Station Internet ambulante
Par ailleurs, rien ne vaut une visite sur les

pages des fortunés fabricants de voitures
pour flairer les nouveaux produits. Les
constructeurs déploient tous les artifices
multimédias pour mettre en valeur leurs der-
niers-nés.

Dans la salle d’exposition virtuelle de
Mercedes-Benz, on fait l’apologie d’une auto
dont les sièges et le tableau de bord abritent
des écrans d’ordinateurs ultraplats. Ces der-
niers sont aménagés de façon à répondre aux
besoins du conducteur et des passagers.

Ils leur donnent notamment la possibilité
de dépouiller leur courrier électronique, de
jouer à des jeux vidéo ou encore de s’enqué-
rir des attraits d’une destination de voyage.
Enfin, ce WebCar promet aussi d’avoir à son
bord un système de navigation par satellite,
qui guidera l’automobiliste dans tous ses dé-
placements.

Commandes à l’auto
Chez Ford, la voiture Internet n’est pas

présentée comme un projet en développe-
ment, mais bien comme une réalité. Les voi-
tures branchées — en l’occurrence les modè-
les Ford Focus et Lincoln —attaqueront la
route dès septembre, selon la compagnie, et
offriront un ensemble de services automati-
sés, dont une importante innovation : un sys-
tème de reconnaissance vocale. Ainsi, l’auto-
mobiliste pourra accéder à différentes
ressources Internet en les commandant ver-
balement. Une bonne façon d’éviter l’encom-
brement d’une souris.

Enfin, chaque voiture profitera de son pro-
pre site Web — une forme de lieu de transac-
tions multiples pour l’automobiliste. Comme
nous l’apprend un communiqué de Yahoo !,
il sera possible de prendre rendez-vous avec
son concessionnaire par Internet et de « chat-
ter » avec des mécaniciens. Par ailleurs, Ford,
de concert avec Yahoo !, exploite déjà deux
sites destinés aux automobilistes.

OwnerConnection et autos.yahoo.com of-
frent à tout propriétaire de produits Ford un
« espace de stationnement virtuel ». En s’y
inscrivant, tout internaute peut actuellement
recevoir de l’information sur sa voiture et ob-
tenir des renseignements concernant son en-
tretien.

Outre les antres des fabricants, on peut dé-
busquer sur la grande toile des liens assez
hétéroclites sur les innovations technologi-
ques : www.a-car, un répertoire en anglais,
vaut bien qu’on s’y arrête. Entre autres ex-
centricités, il recense Veggie Van, un site qui
vous explique comment faire rouler un véhi-
cule à l’huile végétale.

De son côté, le magazine américain Popular
Science (en anglais) fait aussi dans l’insolite.
Il propose un article sur Jenny, la voiture à
crochet qu’on peut suspendre à un édifice.
Une idée de GM — qui pour le moment re-
pose encore sur les tables à dessin. Plus sé-
rieusement, Autodéclics, un portail exclusi-
vement dédié à l’automobile, nous entretient
des piles à combustible et des voitures hy-
brides.

Enfin, si vous nourrissez une passion pour
les voitures, fouillez le répertoire de 5000
liens d’Autoguide.Net, une ressource qui ne
vous laissera pas sur votre faim.

On peut consulter cet article et les liens référencés sur
InfiniT.com
Pour tout commentaire :
commentaires@infinit.net

CARNET D’HYPERLIENS AUTOMOBILES

WebDépart
www.webdepart.com/
webflash.dossier.asp ?selection=25
Mercedes — rubrique Internet on wheels
222.mercedes.com/e/innovation/fmobil
Communiqué Yahoo
webevents.broadcast.com/Ford/
autoshowdetroit0100/news2.html
OwnerConnection
OwnerConnection.com/
Autos — Yahoo
autos.yahoo.com/
www.a-car
www.a-car.com/
Veggie Van
www.veggievan.org/
Popular Science
www.popsci.com/automotive/
features/jenny/index.html
Autodéclics
www.autodeclics.com/
AutoGuide
www.autoguide.net/

Bill Clinton prépare une riposte aux cyber-pirates
SONYA ROSS
Agence France-Presse, WASHINGTON

Jugeant « très perturbantes » les
cyber-attaques survenues la se-
maine dernière sur Internet, Bill
Clinton a réuni hier à la Maison-
Blanche les plus grands spécialistes
du réseau, y compris un mystérieux
hacker surnommé « Mudge », pour
tenter de mettre au point une ri-
poste contre les pirates informati-
ques.

Le président américain a cepen-
dant estimé que ces attaques
n’étaient pas « un Pearl Harbor
électronique ». « C’est une source
de préoccupation mais je pense que
nous ne devrions pas quitter la réu-
nion avec un vaste sentiment d’in-
sécurité », a déclaré Bill Clinton,
préférant plutôt parler d’un « défi
qui était entièrement prévisible » et
d’une « partie du prix du succès
d’Internet ».

Le chef de la Maison-Blanche a
réuni pour l’occasion une vingtaine
de responsables de sociétés, la mi-
nistre de la Justice Janet Reno, des
universitaires et des responsables
de l’Agence nationale de la sécurité
(NSA), ainsi que « Mudge », un
hacker faisant partie d’un groupe
de consultants en sécurité appelé
AtStake. « Mudge » et ses amis
avaient notamment témoigné de-
vant le Sénat américain en 1998 sur
les problèmes de sécurité informa-
tique.

Bill Clinton a précisé que le but
de cette rencontre était de faire en
sorte qu’Internet demeure « ouvert
et libre ».

À l’occasion de cette réunion,

Joe Lockhart, porte-parole de la
Maison-Blanche, a précisé que les
participants ne devaient pas discu-
ter des récentes cyber-attaques,
mais plus généralement des
moyens de renforcer la sécurité in-
formatique sans impliquer trop
grandement les autorités fédérales,
les sociétés privées voulant proté-
ger jalousement leurs activités de
tout interventionnisme d’État.

Le porte-parole présidentiel a
ajouté que les participants devaient
surtout s’entretenir du plan Clin-
ton. Le chef de la Maison-Blanche a
en effet proposé au Congrès de dé-
bloquer deux milliards de dollars
pour protéger le réseau numérique.

Sur cette somme, 91 millions de
dollars seraient affectés à la lutte
contre le cyber-terrorisme. Mais les
élus républicains du Congrès ont
accueilli avec tiédeur ce plan, affir-
mant qu’il ne protégeait pas suffi-
sament le réseau informatique fé-
déral des attaques des hackers.

Du côté des investigations, un
ordinateur qui aurait été utilisé lors
des attaques de la semaine dernière
a été saisi par les agents fédéraux
américains dans la région de Port-
land, en Oregon, et est en cours
d’analyse par le FBI, a déclaré hier
le sergent de police Allen Zaugg.

Par ailleurs, le FBI cherche à in-
terroger plusieurs hackers, dont
deux qui se nomment « Mafiaboy,
qui habiterait au Canada » et
« Coolio », selon un responsable
du Département de la Justice. Les
enquêteurs souhaiteraient égale-
ment entendre un hacker connu
sous le nom de « nachoman ». « Ce
serait trop de dire qu’ils sont sus-

pects. Nous voulons parler avec
eux », a précisé le responsable.

L’un des défis pour les sociétés
les plus vulnérables est de partager
les informations concernant
d’éventuelles cyber-attaques sans
provoquer de panique ou révéler
des secrets industriels.

Global Integrity, qui gère un ré-
seau confidentiel d’alerte informa-
tique bancaire, avait pourtant dit
avoir averti dès le 4 février, des res-
ponsables de grandes banques de
la possibilité de telles agressions,
soit quatre jours avant celles qui
ont notamment frappé Yahoo !,
Buy.com, eBay et ETrade.

Mais les responsables bancaires
n’ont jamais relayé ces avertisse-
ments au FBI parce qu’ils n’étaient
pas habilités à le faire pour des rai-
sons de sécurité, obéissant d’ail-
leurs à une procédure approuvée
par les autorités fédérales.

Pour encourager la coopération
entre les banques et les institutions
financières, le département du Tré-
sor avait en effet estimé que les in-
formations diffusées par le réseau
d’alerte ne devaient pas être com-
muniquées au pouvoir fédéral. Ce
système a bien fonctionné pour les
banques, mais ces avertissements
n’ont pas été communiqués à
d’autres secteurs d’activité.

Lundi, Bill Clinton a souligné
lors de sa première interview en li-
gne accordée à CNN.com, que les
attaques de la semaine dernière
mettaient en évidence la nécessité
de protéger Internet. Au total, plus
de 10 000 personnes se sont con-
nectées pour cette interview de 25
minutes, selon Paul Schur, porte-
parole de CNN.

REUTERS ©

Le président Bill Clinton a tenu une grande rencontre hier pour
trouver les moyens de contrer les actions des pirates du cyber-
espace. Autour de la table avec lui, de gauche à droite : Micheal
McConnell, de Booz-Allen, Janet Reno, secrétaire d’État à la
Justice, Peter Solvik, de Cisco Systems, et le secrétaire d’État au
Commerce, William Daley. En avant-plan : Vinton Cerf, de MCI
Worldcom.
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Windows 2000, la nouvelle arme de Microsoft
VALÉRIE LEROUX
Agence France-Presse, NEW YORK

Le géant américain Microsoft lance
demain sa nouvelle création, Win-
dows 2000, avec laquelle il espère
conserver sa suprématie dans l’uni-
vers des logiciels mais qui suscite
pour l’instant un certain nombre de
réserves.

« C’est le système le plus impor-
tant que nous ayons jamais lancé »,
déclare le directeur du marketing
de Microsoft, Keith White. « Il va
constituer la base de tous nos fu-
turs produits », souligne-t-il.

Avec plus de 30 millions de li-
gnes de programmation, Windows
2000 est un des systèmes d’exploi-
tation les plus complexes jamais
conçus. Le système d’exploitation,
coeur de l’ordinateur, fait tourner
ses différentes applications (traite-
ment de texte, tableur, navigation
sur Internet, jeux...). Son dévelop-
pement a mobilisé quelque 2 500
personnes et duré deux ans de plus
que prévu.

Contrairement toutefois à ce que
son nom pourrait suggérer, Win-
dows 2000 n’a rien à voir avec
Windows 95 et 98, qui équipent les
ordinateurs grand public.

Il s’agit en fait d’une version très
sophistiquée du Windows NT 4.0,

un système destiné aux entreprises,
notamment aux serveurs qui
constituent la base d’Internet. Il
n’en constitue pas moins un enjeu
majeur dans la statégie de Micro-
soft.

Avec Windows 2000, Bill Gates
entend clouer le bec aux détrac-
teurs de Windows NT, jugé trop
peu stable. La nouvelle mouture
rime avec fiabilité, sécurité et sou-
plesse, répète à l’envi le construc-
teur. Fini le « rebooting » (relance
de l’ordinateur) à répétition après
un « crash » en rase campagne.

Trois versions du Windows 2000
vont être mises sur le marché, de
l’ordinateur de bureau (fixe ou por-
table) au super-serveur, pour des
prix allant de 319 à 3 999 dollars.

Le retard dans la commercialisa-
tion a certes permis de procéder à
de multiples améliorations. Il a
aussi laissé le temps au système
concurrent Linux de faire son che-
min. Avec un avantage majeur pour
ce dernier : son coût nettement in-
férieur, ses lignes de programme
(code-source) étant développées
gratuitement sur Internet, là où Mi-
crosoft facture chèrement ses se-
crets de fabrication.

Après avoir tant attendu le lan-
cement, les professionnels risquent
aussi de se montrer moins indul-
gents face aux problèmes éven-

tuels. Or, selon un document in-
terne de Microsoft cité dans des
médias spécialisés, Windows 2000
compte plus de 63 000 défauts de
fabrication.

Selon une étude du cabinet de
conseil technologique Gartner
Group, une entreprise sur deux
adoptant Windows 2000 pourrait
en outre avoir des problèmes de
compatibilité avec des logiciels
existants, ce taux devant tomber à
25 % au-delà de 2001.

« Windows 2000 est peut-être
prêt pour l’entreprise mais beau-
coup d’entreprises ne sont pas prê-
tes pour Windows 2000 », estime
le vice-président de Gartner Group,
Michael Gartenberg.

Ces remarques ont fait plonger
de 5,7 % l’action Microsoft ven-
dredi à Wall Street. Les entreprises,
conscientes de ces problèmes, vont
sans doute prendre leur temps pour
adopter Windows 2000, selon le
groupe de conseil International
Data Corp (IDC).

Microsoft comptait un peu sur
son nouveau Windows pour ou-
blier ses démêlés antitrust avec la
justice américaine. Pas de répit de
ce côté-là : la Commission euro-
péenne, craignant un abus de posi-
tion dominante, vient de lui de-
mander des explications sur
Windows 2000.

Ubi Soft produira des jeux vidéo pour Disney
Agence France-Presse
CANNES

Ubi Soft, l’un des principaux grou-
pes français de logiciels interactifs,
va réaliser les jeux video conçus à
partir du futur film long métrage
de Walt Disney, Dinosaure, a an-
noncé le groupe hier au salon Milia
de Cannes, dans le sud de la
France.

Dinosaure constitue le principal

projet cinématographique des stu-
dios Disney pour cette année, avec
un budget de plus de 220 millions
de dollars. Ce film, qui raconte les
tribulations d’un jeune iguanodon,
sortira le 26 mai 2000 aux États-
Unis.

Les jeux tirés de Dinosaure per-
mettront de faire un bond de plu-
sieurs millions d’années en arrière,
pour se retrouver à la fin du Meso-
zoïque, parmi les lémuriens, ptéro-

dactyles et autres dinosaures, dans
des décors en prise de vue réelle.

L’accord signé avec Disney Inte-
ractive prévoit qu’Ubi Soft pro-
duira et distribuera tous les jeux
destinés aux formats Playstation,
Playstation2, Dolphin (la future
console interactive de Nintendo), et
Sega Dreamcast. Disney Interactive
conservera les droits de distribu-
tion pour la version destinée aux
ordinateurs PC.


